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AVANT-PROPOS 

L'dlabo]ation et la diffusion de l'informationscientifique et 
technique'dans ses Etats membres est une des prdoccupations 
constantes de l'Agence de Coopdrationculturelle et technique. 
La littdrature scientifique et technique de langue frangaise est,
dans certains domaines, incompldte ou inadaptdeaux besoins 
des pays francophonesen ddveloppement. 

Or la. recherche et le ddveloppement sont dtroitementddpen­
dant de la circulation de i'information et de son accessibilitd. 
Ceci suppose un importanteffort de publicationet de diffusion, 
tanr de travaux originauxque Le traductions,aussibien dans les 
lagues na-.ionales des Etats membres qu'en langue franqaise. 

Parmi les actions entreprisespar 1'ACCT dans ce sens, la col­
lection aTechniques Vivantes)) qu'elle publie depuis 1972 avec 
le concours du Conseil internationel de la langue franqaise, 
occupe une place particulidre.Collect 'on de synthises scientifi­
ques et techniques qui s'amplifie de . lusieurs titres nouveaux 
chaque annde, son objet est de r6pandreles connaissancesndces­
saires au ddveloppement, en faisant le point des acquisitionsles 
plus rdcentes de la science et de la techt:ique. 

Au sein de la collection, des sdries se dessinent progressive­
ment : technologie, ddveloppernent, zones arides, agronomie, 
etc... C'est sur les aspects agronomiques et de ddveloppement 
rural que leea efforts se sont ports en particulier,ces dernidres 
anndes, de sorte que la sirie ((Guide de l'agent du ddveloppe­
ment rurabh, rdalisde en collaborationavec le Bureau pour le 
Ddveloppement de la productionagricole,que le prdsent volume 
initie, avait tout naturellement sa place dans sa collection. 



IV 

S'il est un maillon particulidrementddlicat et importantdans 
la chafne conduisant les acquis du laboratoirede recherche au 
champ du paysan, c'est bien celui constitudparl'agent de ddve­
loppement, cheville ouvridre du double courant d'information 
entre le terrain et le laboratoire,chargdde rdcolterdes informa­
tions sur l'environnement rural et de vulgariser les techniques. 

Cet agent dispose souvent de moyens limitds pour raccom­
plissement de sa tdche. La sdrie des ((Guidesde l'agent de dde­
loppement rurab) ne prdtend paspalliertoutes les insuff-*,,nces, 
mais a pour objet de fournir d l'agent une synthdse d'infor­
mations propre d l'aider a aborder les problimes qui lui sont 
soumis. 



PREFACE 

Ce guide de l'agent du ddveloppement rural est le premier
d'une sdrie dont l'objectif est de fournir des moyens pratiques 
pour rdsoudrequelques-unes des mille et une difficultes quisont 
celles des (hommes de terrain)). 

Oblige de saisir une rdalitd complexe et mouvante, tenu de 
suivre, et bien souvent d'anticiper une dvolution irrdductible 
aux seuls facteursdccnomiques, soumis aux capricesde la nature 
ct aux aldasdes marchds,placdentre les exigences des financiers 
et les besoinsprioritairesdes villageois, l'agentde ddveloppement 
exerce, sans conteste, le mdtier le plus difficile qui soit ! Et s'il 
est un mdtier pour lequel la connaissacedu terrainest essen­
tielle et ddterminantec'et bien celui-Id... 

Le BDPA, pour itre quotidiennement ccnfrontj d cet impd­
ratif, et sachant la faiblesse des moyens d'investigation dont 
disposent ces agents, a tentd, par cet ouvrage, de combler le 
fossd qui sdpare la masse abondante d'informationstechniques
et scientifiques et les hommes de terrain qui en ont un besoin 
vital. 

Ce guide ne fournit pas les rdponses aux questions multiples 
que pose chacune des actions de ddveloppement dans leurs 
spdeificitds, mais il offre un ensemble de mdthodeset de moyens
qui doivent permettred l'agent de ddveloppementd'apprdhender
les realitdsde son environnementprofessionnel. 

N ' 



vi 

Les mdthodes priconisdes et les moyens retenussont celles 
et ceux qui peuvent dtre mis en ceuvre rapidementpar tous les 
agents de terrain soucieux d'accrottreleur efficacit!, et celle 
des projets qu'ils servent. Ne dit-on pas bien souvent qu'un 
probldme bien posd est 6 moitid rdsolu ? Mais poser un probld­
me suppose desprealables: identifierles donndesutiles, collecter 
l'information, vdrifier sa validiti, dtablir des hypotheses qu'il 
faudra confirmer ou infirmer, etc. Et comment mener ces tdches 
avec la rigueur ndcessaire si l'on n'y a pas etd prdpard,ou si 
peu ? 

f(Transformer en conscience une expdrience aussi large que 
possible)) c'esl ce que rdpond l'un des personnagesde al'Espoir 
d'Andrd Malraux. C'est l'ambition des auteurs et du BDPA que 
d'y contribuer. 

DanielPARROT
 
Directionde la Formation
 

BDPA - Paris
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AVERTISSEMENT 

Nous allons, si vous le voulez bien, faire ensemble une longue 
promenade au cours de laquelle nous vous dirons ce que vous 
devez voir et observer, les questions que vous devrez vous poser 
et poser aux habitants que nous rencontrerons. Cette prome­
nade, bien entendu, nous ]a ferons dans la zone gdographique 
dont vous vous occupez habituellement. 

Tr~s vite nous allons nous apercevoir qu'un certain nombre 
de faits, importants pour am6liorer notre efficacitd dans le tra­
vail, ne peuvent 6tre connus qu'en effectuant une recherche un 
peu plus approfondie que la simple observation. 

Notre objectif, en effet, n'est pas de faire une monographie 
mais d'essayer de comprendre quels sont les vrais probl~mes qui
font que le d6veloppement rural ne se rdalise pas toujours aussi 
bien et aussi vite que nous le souhaiterions. 

Les agriculteurs qui vivent depuis longtemps dans la r6gion, 
ont un avantage sur vous, ils savent presque toujours ce qu'il 
faut faire, ce qu'il est possible de faire ou ce qu'il ne faut sur­
tout pas faire. Au cours des si~cles, les techniques qu'ils utili­
sent se sont adaptes aux circonstances locales... 

Les agents de d6veloppement ont, par contre, un avantage sur 
les agriculteurs, ils peuvent mieux comprendre, mieux analyser 
les phSnom~nes agricoles et appliquer des solutions techniques 
que ]a recherche scientifique a rises au point. Ce qui ne veut pas 
dire que les paysans ont toujours tort, et les techniciens toujours 
raison ! C'est tris pr6cis6ment votre r5le que d'essayer, avec le 
concours des agriculteurs, d'appliquer des techniques nouvelles, 
d'observer, de comprendre la nature des obstacles... de faqon 
A corriger, sur le terrain, les insuffisances de la techniques, qui 
ne peut pas prendre en compte tous les 6l6ments d'une situation 
locale. 



2 A vertissement 

Dans ce guide nous avons sdpar6 trois domaines d'observation 
et d'analyse. Le premier domaine est l'ensemble du milieu phy­
sique. Nous ne disons pas le milieu naturel, car celui-ci a subi 
des transformations, des am~nagements qui sont g~n6ralement 
utiles aux besoins du d6veloppement rural. C'est le cas par 
exeniple des voles de communication ; le milieu physique est 
donc le milieu : naturel, transform4, am6nag6 et parfois aussi 
d6grad6 ! 

Le second dcmaine est le milieu humain, c'est-A-dire l'ensem­
ble des habitants de la zone, leurs coutumes, leur organisation, 
leurs besoins, etc. En milieu rural, c'est le village qui sera sur­
tout l'objet de votre 4tude. 

Le troisi~me domaine est le milieu agricole qui est en fait un 
compos4 du milieu physique et du milieu humain. Les observa­
tions que nous aurons faites dans les deux premiers domaines 
nous permettront de mieux comprendre ce qui se passe dans le 
troisi~me. 



Chapitre I 

LE MILIEU PHYSIQUE, 

1. - ROUTES ET PISTES 

Les routes et pistes ont une grande importance pour le ddve­
loppement de la r~gion. Elles permettent en effet: 
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Le milieu physique 

La communicationdes villages avec l'extdrieur. 

~~ L'approvisionnementrigulieren 
,) produitsde consommation
 

courante. 


[71La commercialisation
U . - des produitsagricoles. 1-

La visite regufiere de la region parles structuresd'appui6 1agriculture. 

Une region qui ne poss~de pas de route ni de piste pour ache­
miner et transporter les produits est une r6gion dite enclavde , 
sans possibilit6 d'6changes avec l'exterieur. 

Les routes et les pistes forment, dans le paysage, un r6seau 
que 'on appelle (der~seau de communiation) et qu'il conv,.ent 
de bien 6tudier pour la region A d~velopper. 

Comment se prdsente le rdseau de communication de la rd­
gion ? 
Quelles sont les pistes qui, dans la rigion,permettent les com­
municationsinternes ? 
Quelles sont les routes qui permettent les dchanges avec d'au­
tres regions, et en particulieravec les centres urbains ? 

Les routes et les pistes sont parfois impraticables en saisons 
pluvieuses. La zone qu'elles desservent est coup6e de 1'extrieur. 
L'approvisionnement (engrais, produit sanitaire) et l'ecoulement 
de la r~colte deviennent tr~s difficiles. Le paysan connalt ces 
difficult~s, ce qui explique certaines de ses rticences devant 
l'innovation. 

Quel est l'etat des routes et des pistes aux diffdrents moments 
de l'annde ? m 

II suffit d'un seul point difficile sur le parcours pour rendre 
une route inutilisable. 
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II est donc important de noter tout particuli~rement certains 
points rdput6s fragiles: 

- fonds de valle, 
- pentes tr~s fortes, 
- zones Asol tr~s sableux ou argileux, etc. 

Oa se situent les passages le plus souvent impraticables ?]Quelle est la cause des difficultis rencontrides ? 

Des chargements pourraient 6tre bloqu6s par 1'4troitesse de 
certains passages, de certains ponts en particulier. 

I	Quelle est la largeurdes routes et des pistes, et en particulier
de certainspassages obligs tels quo les ponts ? 

Les routes sont des lieux d'accidents souvent graves, qui se 
reproduisent rdguli6rement aux m6mes endroits dangereux
(tournants trop raides, mauvaise visibilit6, terrain glissant, etc.). 
Ilconvient de bien les connaltre afin de les aborder soi-m~me 
avec prudence et de les signaler aux autres. 
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Quels sont les principaux accidents de /a circulation qui 8e 
sont produits dans la rdgion ? Quelles en ont dtd les causes ? 
Oa se sont-ils produits ? 

Un passage difficile, une route couple, obligent Ade grands 
d6tours par des itin6raires inhabituels, qu'il faut cependant 
reconnaitre pour pouvoir prendre une d6cision rapide et 6viter 
toute surprise d~sagr~able. 

Quels sont les moyens de contourner les principauxpassages 
rgputds difficiles ? 

Les villageois accomplissent la plupart de leurs d6placements 
A pied, parfois sur de tr~s longues distances, pour aller aux 
champs ou pour se rendre dans les villages voisins. 

Ils prennent, pour cela, des sentiers impraticables aux vdhi­
cules. 
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I1est intdressant de connaitre les principaux sentiers: 

- pour retrouver les paysans dans leurs champs; 
- pour aller plus vite lorsque l'on est Apied ; 
- pour rattraper ou pour aller au-devant de quelqu'un dont 

on a besoin. 

Quels sont les sen tiers les plus frdquemmentparcouruspar les 
aysans de la rdgion ? 

Il est important, enfin, de connaltre les distances: 
- entre les villages pour organiser les tournes (pr6voir les 

temps des d6placements, le carburant...) ; 
- entre les points caract6ristiques (carrefour, pont, sommet 

de c~tes) pour pouvoir mieux les situer. 

Quelle distance y a-t-il entre chaque village, par la route, par 
la ou les pistes, parle sentier ? Oil se situent les points carac­
tdristiquesdes routes et des pistes ? 

Attention : La r~ponse A toutes les questions que nous nous 
sommes posdes sur les routes, les pistes et les sentiers, ne peut 
g~n~ralement pas venir que des seuls villageois. 

Ceux-ci '6tant gdn6ralement Apied ont des crit~res Aeux pour 
juger l'6tat des routes et des pistes, les distances, le temps et la 
difficult6 des parcours, la fr~quence des accidents... 

Pour bien connaitre les voies de communication de la zone, il 
faut donc les parcourir soi-m~me : 

- en observant chaque d6tail (pont, carrefour, c6te, bas­
fond...) ; 

- en mesurant les distances au compteur kilomdtrique ou au 
Oias ; 

- en notant l'orientation gdn~rale de 'axe routier; 
- en mesurant le temps n4cessaire pour parcourir chaque 

portion du chemin ; 
- en mesurant les largeurs avec une ficelle. 
On refera le chemin aux diff6rentes saisons de l'annde. 
On pourra ir..terroger valablement les chauffeurs de taxi ou de 

camion. 
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Si l'on ne dispose pas de carte', 1'ensemble des renseignements 
concernant les routes et les pistes donneront lieu A l'labora­
tion d'un plan qui n'aura naturellement pas la precision d'une 
carte, mais qui sera n~cessaire au fur et A mesure et se r6v6lera 
vite indispensable. 

Les routes, les pistes ou les sentiers pour pi6tons sont diff6ren­
cids par des couleurs ou des largeurs de traits diff6rentes. 

Les distances entre les points de rep~res seront not6es. 
Les observations seront soigneusement not6es sur le plan : 
- le nom des villages, ainsi que celui des principaux (dieux 

dits ; 
- ]a direction des villes et villages situ6s hors de la zone sera 

indiqude ainsi que la distance kilom6trique. 

2. - COURS D'EAU 

Il n'y a pas de connaissance geographique d'une region sans 
connaissance des cours d'eau qui la traversent. De plus, les cours 
d'eau ont un r~le essentiel dans la vie des villageois. 

Les cours d'eau ont model6 le paysage en creusant les valldes 
dans lesquelles ils s'6coulent vers la mer. 

La proximit6 d'un cours d'eau, la qualitd de ses eaux, la rNgu­
laritd de son d6bit sont d'importants crit~res qui ont W pris en 
compte lors de la fixation des populations et de la localisation 
des villages. 
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L'ensemble des cours d'eau d'une region s'appelle le (ir6seau 
hydrographique) . 
Comment se presente le ilrdseau hydrographique))de la rd­

gion ? D'oil viennent et oil vont les coursd'eau ? Dans quel
 
sens coulent-ils ? Ci se rencontrent-ilsles unsavec lesautres?
 
Comment se nomm~nt-ils ?
 
Quels sont les village3 qui sont placds d leur proximitd ?
 

L'importancc des cours d'eau est fonction de leurd~bit (c'est­
3A-dire de la quantit6 d'eau exprime en m qui passe en une 

seconde A un endroit pr6cis du cours d'eau). 
Mais le d6bit d'un m~me cours d'eau varie avec les saisons et 

parfois d'un jour A l'autre. I1peut 6tre tr~s fort A certains mo­
ments, beaucoup plus faible A d'autres. 

On appelle (crue, le inoment ou leur d6bit est le plus fort. 
Des cours d'eau voisins, qui viennent d'endroits diff4rents, 

peuvent 6tre en crue Ades moments diff6rents. 

j 
I 

Quelle est i'importance des diffirents cours d'eau ? Leurs 
crues sont-elles importantes ? Sont-elles privisib!es ? 

Pendant les crues, lorsque la vit sse du courant est trop forte, 
les cours d'eau peuvent provoquei le graves d6gits :6rosion du 
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sol, arrachement de la v~gdtation, destruction des ponts et rou­
tes. L'homme peut freiner le courant par des ouvrages sp~ciaux, 
construits 1A of6 la pente est trop forte. 

Quels sont lesendroits de fortepente oil des travauxd'amdna­

gement pourraientfreinerle courant ? 

Dans les zones A climat tr~s marqu6, avec alternance d'une 
saison des pluies avec une longue saison s~che, les cours d'eau 
ne coulent pas toute I'ann6e. On dit qu'ils sont ((temporaires)). 
Leur trac6 reste cependant bien dessin6 dans le fond des vall6es. 

I1 est important de bien les rep~rer afin de tenir compte de 
leur existence : 

- Toute ]a r6colte de l'ann6e d6pend parfois de l'existence de 
leur crue. 

- Mais certaines crues, tr6s fortes et non pr6vues, peuvent 
provoquer des catastrophes. 11 faut, sinon les pr~voir, du moins 
connaitre leur passage de mani~re A 6viter d'y faire certaines 
r6alisations qui ne leur r6sisteraient pas. 

Quels sont les cours d'eau temporaires? Quelle est la rdgula­
ritd, la frdquence et l'importance de leur crue ? Quelles sont 
leurs consdquences ? 
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Les cours d'eau transportent des particules du sol : lorsqu'il 
pleut beaucoup, lorsque l'eau coule sur une forte pente, lors­
qu'elle a de la force, elle arrache au sol des 616ments, c'est ce 
que l'on appelle le ph6nom~ne d'6rosion. 

Dans ce cas, c'est la couche sup6rieure du sol, celle qui est la 
plus riche pour l'agriculteur, qui est emport6e. 

L'6rosion est un ph6nomne grave pour beaucoup de r6gions 
et l'homme doit s'efforcer de l'6viter. 

I a-t-il des zones oi l'drosion est forte ? Comiment l'homine 
intervient-ildans ces zones et quels sont les effe(s de ses inter-

Sventions ? 

Les particules de sol qui ont t6 arrach6es, 1i oi le cours 
d'eau avait de la force, vont se d6poser lI oit le courant ralentit. 
Le d~pbt de ces particules forme les alluvions. 

On peut souvent cultiver ces alluvions, la terre y est g6n6rale­
ment riche. 

On rencontre des alluvions sur le bord des cours d'eau qui 
ont de fortes crues. 

On fait des cultures de d6crue sur ]a zone qui a 60 inond6e. 
On distingue la zone inond6e chaque ann6e et la zone qui 

risque de l'tre. 

La rdgion comporte-t-elle des zones d'alluvions, des cultures 
de ddcrue ? Y a-t-il des zones de culturesddtermindespar les 
cours d'eau ? 

Pour l'agent de d6veloppement, les cours d'eau sont souvent 
des sources de difficult6s : 

- passages difficiles lorsque les routes croisent les cours d'eau 
- inondation de la piste et risque d'embourbement; 
- pont 6troit ; 
- pont submerg6 et emport6; 
- marais impropre i certaines cultures 
- infestation parasitaire. 

Quels sont les endroits du rdseau hydrographique oil des 
difficultds existent ? Sont-ellespermanentesou temporaires? 
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Parmi les infestations parasitaires, favorises par les cours 
d'eau, il faut sp~cialement noter celles qui ont des consequences 
graves pour l'homme et 1'animal domestique, en particulier 

- oncocerchose, 
- bilharziose. 

De telles maladies rendent certaines zones totalement impro­
pres Aleur colonisation par l'homme. 

Quelles sont les maladiesfrdquentes dans la rdgion et provo­
qudes par des parasites en relation avec les cours d'eau ? 

Pourtant, la pr6sence d'un bon r6seau hydrographique sera en 
gqn6ral tin bon atout pour le d6veloppement Acondition d'6tre 
bien maitris6. 

Souvent, c'est encore dans les cours d'eau que les villageois 
trouvent leur eau de consommation domestique. 

Mais cette eau est rarement potable et ilfaudra chercher avec 
eux le moyer de trouver une autre source d'approvisionnement, 
pour l'eau de boisson, tout au moins. 
I1est donc n~cessaire de connaitre les diffdrents moyens 

d'approvisionnement en eau d'une communaut6 (cours d'eau, 
source, puits), leur importance, leur r6gularit6. 

L'approvisionnement en eau est un facteur limitant pour l'im­
plantation humaine dans une r~gion. 
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Quelle est l'origine de l'eau de consommation des diffdrents 
villages de la rigion ? Dans quelle condition s'effectue son 
exploitation ? Cette eau semble-t-elle potable ? Y a-t-il des 
pdriodesde tarissement de ces sourccs d'eau ? 

L'homme trouve, dans les cours d'eau, des aliments riches en 
prothines qui compensent souvent la raret de la viande. 

Quelles sont les varidtds et l'abondancedes poissone dans IesJ 
cours d'eau de la rigion ? 

I Quels sont ceux qui sont consommables et effectivement 
consominds? 
Dans quelles conditionsse pratiqueleurpdche ? 

L'homme irrigue ses terres, A partir des cours d'eau, rendant 
ainsi possible la culture de certaines terres en saison s6che. 

Quels sont les cours d'eau exploitds pour l'irrigation? Pour : 
quelles terres ? Par quels procddks ? Quelles seraient les, 
possibilitdsd'irrigationnon encore exploitdes ? 

Les cours d'eau enfin servent de voies de communication et 
d'6change, mais aussi pour transmettre les 6piddmies. 

Les cours d'eau sont-ils utilisds pour la navigation ? Servent­
ils aussid dliminer les ddchets ? 

Enfin, les cours d'eau servent souvent de fronti6res naturelles 
pour d6limiter : 

- les territoires,
 
- les r6gions politiques,
 
- les r~gions administratives.
 

Ils constituent donc des points de rep6res commodes. 

avecsont Ies cours deau dont le traol co s-cide lesLruels 
frntiers de la rdgion ou des diffdrenLtes sous-rdgionj 
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La rdponse aux questions que nous nous sommes iosdes sur 
les cours d'eau peut provenir de diffdrentes sources: 

- Les cartes de la region sur lesquelles les cours d'eau sont 
gdndralement inscrits en bleu. On pourrait parfois les confondre 
avec certaine pisto ou sentier, mais : 
1) ils ont un trac6 beaucoup plus sinueux; 
2) ils ne!se croisent jamais, comme les chemins; 
3) ils vont toujours dans le sens de la pente; 
4) ils ne rejoignent pas forc6ment deux villages voisins. 

- Les enqu~tes aupr~s des services concern6s (gdographiques,
hydrologiques, ponts et chauss6es, sant6 publique...) qui mesu­
rent la variation des d6bits, la qualit6 des eaux, qui d6tectent 
la presence de parasites, qui 6tudient les possibilitds d'irrigation. 

- Les enquites aupr~s de la population qui connait, pour
chacun des cours d'eau, l'importance, la frdquence et la cons6­
quence des crues ainsi que les lieux oi les risques d'inondations 
sont les plus importants. 

Les villageois peuvent 6galement parler de la mani~re dont 
chaque village utilise les cours d'eau qui traversent son territoire 
et de 14 mani6re dont est organisde cette utilisation. 

Ils pourront ddcrire les sympt6mes de certaines maladies cou­
rantes dans la r~gion. 
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Toutes ces informations seront donnes peu A peu dans le 
langage propre aux villageois. Pour les obtenir, l'agent de dove­
loppement devra tre A l'6coute du milieu, il devra interpr6ter 
et recouper les informations. 

- L'observation directe par l'agent de d~veloppement viendra 
toujours completer les informations recueillies. Elle lui permettra 
de se donner A lui-m~me un syst~me de r6f6rences grace auquel 
il pourra porter un jugement personnel, effectuer des comparai­
sons, pr~voir les gv~nements et 6mettre un avis. 

Comme pour les routes et les pistes, l'ensemble des informa­
tions concernant la r~seau hydrographique pourra donner lieu 
A 'gtablissement d'un plan grfice auquel chaque cours d'eau sera 
bien situ4 par rapport aux autres. Ce plan mettra en dvidence 
l'importance de ce r~seau. Enfin, il donnera d~jA une certaine 
idle du relief. 

3. - LE RELIEF 

Les vall6es sont les voies naturelles de p6n~tration et de com­
munication... lorsqu'elles ne sont pas envahies par des marcages 
ou par une v6g6tation trop abondante. 

Les lignes de crate constituent, au contraire, des obstacles 
naturels A la communication. 

Par contre, les points hauts sont des lieux d'observation qui, 
bien choisis, permettent de voir d'un seul coup d'ceil toute une 
partie de ]a zone. 

Comment se situent dans la rdgion les valldes et les lignes de 
crte ? 

N.B. : La riponse Acette premiere question est en partie donnde 

par l'6tude faite sur les cours d'eau qui empruntent les vall6es et 
sont sdpar6s entre eux par des lignes de crte. 

W se situent principalement les differentes cultures de la1 
rdgion ? Comment s'explique la concentration des mgmes 
cultures dans un inime endroit ? 
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P , 
,. -, 

La pente est un 616ment particulirement important A pren­

dre en compte, car sa valeur d6termine les risques d'grosion. 

100 metres 

2m~tres 

Pente = 2 =0,02 
100
 

soit 2 %
 

On mesure la pente en calculant le rapport hauteurdistance parcourue 
2 pour 100 correspond A une pente oa Pon monte de 2 m~tres 
chaque fois que 'on parcourt 100 mtres. 
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Queles sont les mesures des plus fortes pentes de la rdgion ? 
A partir de quellespentes y a-t-il des traces d'drosion? Quels 
ont dtd les travaux de D.R.S. qui ont ddjd dtd effectuds ? 
Quels sont ceux qu'il faudraitentreprendre ? 

Pour 6tudier le relief, l'observation directe du terrain est 
toujours n6cessaire. On l'effectue i partir de points de vue qui 
ne sont pas toujours les points les plus dlev6s, et en parcourant 
soi-m~me le terrain. 

- ,
 

g. rleen ' fiur sousL forme d oreden .?...', 

L'6tude du relief sera egalemnent facilitee par: 

- L'observation des cartes / petite 6chelle :le relief y est 
g~n~ralement figure sous forme de courbes de niveau. 

II est d'autant plus tourmentW que les courbes sont nombreuses 
et rapproch6es. 
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- L'observation des cours d'eau est tout Afait fondamentale 
car ils 6pousent systgmatiquement le fond des valldes. La force 
du courant est fonction de la pente. Enfin, un parcours tr~s 
sinueux se situe g6n6ralement en plaine. 

- L'observation des routes et des pistes donne 6galement un 
certain nombre d'indications utiles pour l'tude du relief. 
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4. - LE CLIMAT 

La qualitd et l'abondance des r6coltes sont conditionn6es par 
la pluie et la temp6rature qui apportent aux plantes l'eau et la 
chaleur n~cessaires... mais qui peuvent 6galement avoir les effets 
les plus nuisibles. 

Le vent intervient 6galement, directement ou indirectement. 
I1 est tr~s difficile A l'homme d'intervenir sur ces 6l6ments, 

pluie, temperature et vent. 
En tout cas, c'est rarement du ressort de l'agent de d6velop­

pement agricole... 
Mais il est possible de prevoir quand et comment ces 6l6ments 

vont intervenir afin d'agir en consequence. 
Chaque ann6e, en effet, pour une mfme region, pluie, tempd­

rature et vent se manifestent d'une manire, sinon identique, 
du moins assez semblable. 

On a donc pu d6finir des p6riodes, appel6es (saisons)) pendant 
lesquelles on sait par exemple, ((qu'il pleuvra beaucoup, que les 
vents seront abondants, qu'il y aura peu de soleil et que les tern­
p6ratures ne varieront guere... ) 

Les paysans connaissent bien les diff6rentes saisons et se sont 
adapths A elles, en organisant leurs travaux pour permettre aux 
cultures de b6n6ficier des conditions qui leur sont les plus favo­
rables. 



Quelles sont les diffdrentes saisons ? Comment se caractd­
risent-elles ? Comment se situent-elles dans le calendrier 
annuel ? 

Les premires informations sur le climat peuvent 6tre assez 
facilement obtenues aupr~s des paysans. 

Bien que ceux-ci ne poss&dent pas de moyens de mesure prd­
cis, leurs indications seront pr6cieuses car elles ont une significa­
tion en rapport direct avec la vie. 

L'exp6rience des anciens leurs permet de pr6voir le d~clen­
chement prochain de certains ph6nom~nes climatiques. Ils se 
basent g6n~ralement sur des signes observables, tels que 

- sens du vent,
 
- aspect, direction du vol des oiseaux,
 
- pr6sence ou non, Aun moment donn6, des animaux migra­

teurs, 
- perception des sons et des odeurs, etc. 

Quels sont les signes observables ou perceptibles qui, pou 
une rigion donnde, permettent d la population de faire cer-I 
tainesprdvisionsclimatiques ? I 
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Enfin, dans une r6gion donn6e,dont les caract6ristiques cli­
matiques sont plus ou moins bien d6finies, on rencontrera des 
zones beaucoup plus petites qui subissent un climat different, 
favorable ou d~favorable que l'on appelle ((microclimat)). Ex. : 
zone A l'abri de l'influence climatique des vents, couloir de 
gr~le. 

Ces zones se reconnaissent dans le paysage, en particulier par 
'aspect de leur v6g6tation. 

Quelles sont les zones imicroclimat de Ia rdgion ? Comment]
se caractdrise chacun de ces microclimats ? 

Une connaissanco plus pr6cise du climat suppose des mesures:
 

Connaissance de Connaissance de Connaissance du 
la pluie la temperature vent 

Durde en temps. 	 Valeur des temp6ra- Orientation du vent 
Quantit6 en millim6tres 	 tures Aun moment (origine).
 

donn6.
d'eau. 

Violence en volume 	 Valeur des minima, Force du vent. 
par heure. 	 des maxima, des Nombre de jours ohile 
Nombre de jours de 	 moyennes. vent a une orientation 
pluie, 	 Nombre de jours oi donn6e. 
etc. 	 la temp6rature est Nombre de jours oi le 

sup6rieure ou inf6- vent a une force don­
rieure Acertains seuils, n6e, 
etc. 	 etc. 

De telles mesures sont effectu6es systdmatiquement dans les 
stations m6t6orologiques qui disposent des appareils n6cessaires, 
en particulier : 

- de pluviom~tres qui mesurent la pluviom~trie; 
- de thermombtres qui mesurent la temp6rature et indiquent 

parfois les maxima et les minima ; 
- de girouettes qui indiquent la direction du vent. 

Les stations peuvent communiquer toutes les informations 
dont elles disposent aux interess6s qui les demandent. 
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I__
 

C'est ainsi que la radio diffuse r~gulirement des informations 
sur le temps qu'li a fait ou des pr6cisions sur le temps qu'il fera. 

Quelles sont les stationsmiteorologiquesde la region ? Quell2 
est leur zone de reprdsentativitd? Quelles sont les imissions 
radioqui parlentdu temps ? 

Ce type d'information permet aux int~ress6s d'6tre alert6s 
d6s qu'un ph6nom~ne n;eproduit ou d6s qu'il risque de se pro­
duire, et d'agir dans le meilleur sens, par exemple pour: 

- limiter l'irrigation aux besoins des plantes ; 
- effectuer les traitements lorsque le temps est le plus favo­

rable au d6veloppement des maladies ; 
- prendre des pr6cautions contre la gr~le. 

Quelles sont les actions susceptibles d'dtre mendes dans la 
rdgzon en fonction d une information systdrnatique sur le 
temps ? 
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Certaines informations chiffr~es permettent dgalement de 
dessiner des (cartes climatiques)) qui permettent de d6terminer 
certaines caract~ristiques du climat des r~gions concern~es. 

Elles ne peuvent donner que des informations g~n6rales, 
bas~es sur des moyennes, mais eles peuvent servir pour une 
premire approche. 

On aura par exemple: 

240C 

230C 
660 mm 

670 mm 220C 

680 emm 

- des cartes pluviom~triques dans lesquelles tous les points 
b6n~ficiant d'une pluviom~trie moyenne identique sont reli6s 
par une courbe (isohyte) ; 

- des cartes de temp6rature dans lesquelles tous les points 
b6n~ficiant d'une m~me temp6rature moyenne sont religs par 
une courbe (isotherme). 

Existe-t-il des cartes climatiques de la region ?. 

Les informations chi!"fr6es sur le climat, lorsqu'elles ont 6t6 
nombreuses, r6guli&res et r6parties sur un grand nombre d'ann~es, 
permettent 6galement de calculer A l'avance les chances qu'a un 
ph6nom~ne climatique donn6 de se produire. 

On analysera en particulier les donn6es suivantes 

- Les moyennes : Leur signification d6pend du groupement 
ou de la dispersion des donn6es numriques. 
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Nombre Nombre 
de mesures de mesures 

Valeur de la mesure Valeur de la mesure 

Une. moyenne est significative lorsque les donndes numdriques 
sont bien groupdes.
 
La moyenne est peu significative lorsque les donndes numdriques
 
sont tr~s dispers~es.
 

- Les extremes : Les valeurs extremes correspondent A des 
phdnom~nes climatiques rares, mais aux consequences parfois 
tr~s graves. 

On les prendra surtout en compte pour les cultures p6rennes 
(plantation) qui ont plus de chance de les conna"tre dans leur 
longue vie que les cultures annuelles n'en ont dans leur courte 
vie. 

Consequences: 
La moyenne annuelle sur 10 ans est 870 mm. Mais on cons­

tate que 7 ann6es sur 10 la pluviom6trie a 6t4 inf6rieure A ce 
chiffre. On a en fait une chance sur deux pour que la pluvio­
m6trie soit comprise entre 600 et 800 mm. 

Des ann6es A tr6s forte pluviom6trie se produisent A peu pros 
une fois tous les 10 ans et permettraient de remplir d'6ventuels 
barrages. 

Une annde sur 10, la r6colte sans irrigation doit 6tre considd­
r~e comme nulle. 
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Pluviomdtrie annuelle 

Ann6e Milimitres 

1970 600 
1971 1300 
1972 750 
1973 920 
1974 570 
1975 400 
1976 600 
1977 1400 
1978 650 
1979 710 

Quelles conclusions peut-on tirer des donndes climatiques 
existantes ? Quelle est la signification des moyennes ? Quel­
les sont les consdquencespratiquesdes extremes ? 

JOURS COURTS 

JOURS LONGS 

Un dernier 614mert du climat conditionne la rapidit6 avec 
laquelle une culture donn6e parvient au bout de son cycle. C'est 
le photopdriodisme, ou altemance du jour et de la nuit. 
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Les plantes A cycle long, dites (tardives)) ou (sano)) voient 
leur flornison d6clench6e par Papparition des jours courts. 
Semdes en juin, elles devront attendre avant de fructifier que
la dur6e du jour diminue. 

Par contre, les plantes A 	cycle court, dites ((hatives) ou
((suna , ne sont pas sensibles au photop6riodisme et fructifient 
donc plus vite, et ce qui leur permet de mieux b6n6ficier d'une 
raison des pluies plus courte. 

Le photop6riodisme ne d6pend que dIe la position de la rdgion 
sur le globe terrestre et par rapport A l'dquateur. 

II importe cependant de d6terminer quelles sont les cultures 
de la r6gion qui sont sensibles ' cet 6l6ment. 

Quelles sont les cultures de la rdgion dont la sensibilitd au 
photopriodismeest reconnue? I 

Vous savez mieux maintenant comment et pourquoi ddcou­
vrir le milieu physique de votre r6gion. Vrifiez vos acquisitions 
en rdpondant aux questions suivantes : 

Evaluer vos acquisitions Wrifiez vos rdponses 

* Citer les principalesobservations& effectuer surune route ou 
sur une piste. Justifiez chacune d'entre elles par rapportau 
ddveloppement de la rdgion. 

" 	 Qu'est-ce qu'une zone enclavde ? Quelle consdquencecela 
a-t-il pourle diveloppement ? 

* Pourquoi I'agent de diveloppement doit-il connaftre les sen­
tiers, bien qu'il ne les utilise pas trds souvent lui-mdme ? 

" Comment s'appelle l'ensemble des cours d'eau d'une rigion ? 
* 	 Qu'est-ce que le dC,it d'un cours d'eau ? 
* 	 Comment les cours d'eau peuvent-ils causer des difficultds 

dans le ddveloppement ? 
* 	 Comment les cours d'eau peuvent-ils dtre utilisds pour le 

bdndfice de l'homme ? 
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" 	Comment peut-on distinguer sur une carte le rdseau routier 
du rdseau hydrographique? 

" 	Donner quelques exemples de l'impact du relief sur le ddve­
loppement d'une zone. 

" 	Donner un exemple de rdpartition des cultures en fonction 
du reliefet de la pente. 

" 	Qu'est-ce que la pente d'un terrain ? Comment se mesure-t­
elle ? 

" 	Quelle est la principaleconsdquence de la pente pourle ddve­
loppement d'une rigion ? 

* 	 Cuel rapporty a-t-il entre i'alluregdndrale d'un cours d'eau et 
te relief... entre l'allure des routes et des pistes et le relief ? 

* 	Qur!s sont les dlements du climat les plus importantspour le 
ddveloppernent ? 

" 	Quel type d'informationspeuvent donner les ruraux sur le 
climat ? 

* 	 Qu'appelle-t-onmicroclimat ? 

" 	Comment peut-on parvenir 6 une connaissance plus prdcise 
du climat ? 

" 	Citer les principales mesures chiffrdes qui permettent de 
caracteriserla pluie, la temperature,le vent. 

* 	A quoi sert une station mdtdo ? 

" 	Citer les appareilsqui composent une station mdtdo. 

" 	 Qu'est-ce qu'une carte climatique ? Donner des exemples. 

• 	 Qu'est-ce qu'une moyenne climatique ? A quelle condition 
une moyenne climatiqueest-elle significative ? 

" 	 Quelle importance ont les extrimes climatiquespour le ddve­
loppement et pour l'agriculture ? Donner un ou deux exem­
pies. 



Chapitre II 

LE MILIEU HUMAIN : LE VILLAGE 

1. - DECOUVRIR LE VILLAGE 
Apprendre Addcouvrir ensemble les villages du secteur, tel estnotre objectif en abordant l'6tude du milieu humain. Nous situe­rons d'abord chaque village dans sa r6gion, dans son environne­

ment g~ographique.
Mais nous verrons tr(s vite que le village, c'est une commu­nautd de personnes... Des hommes, des femmes, des jeunes, desvieux... Des gens qui vivent ensemble, unis par le pass6 et par lep.r6sent... Des gens que nous d6nombrerons et que nous classe­rons... Des gens que nous allons apprendre A mieux connaltre: 
- Comment vivent-ils ?
 
-
 Comment sont-ils organisds ?
 
- Comment travaillent-ils ?
 
-
 De quels moyens disposent-ils ?
 
- Quels besoins prioritaires ont-ils ? etc.
 
Mais un village, ce 
n'est pas comme une piste, un marigot ouune montagne. Le village, il faut le comprendre pour le connai­tre... Et cela, c'est une longue affaire qui suppose beaucoupd'attention, d'observation, d'intuition, de patience, d'adresse 

et de psychologie. Nous verrons par exemple comment le pass6explique certaines attitudes et certains comportements face auxchangements propos6s, comment la rdpartition ethnique expli­que le type d'organisation sociale, comment les coutumes et lareligion expliquent le mode de r~partition des travaux et la na­
ture des dchanges avec l'ext6rieur. 
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I y a donc des relations A4tablir entre les faits observ6s et les 
un peuinformations recueillies qui permettent de comprendre 

mieux, chaque jour, la r6blit6 secr6te de chaque village et de 

la prendre en compte A travers les actions entreprisesmieux 
pour le d6veloppement. 

2. - IMPORTANCE DU VILLAGE 

Le village constitue une unitg tr6s importante. Chaque indi­

vidu y a ses ((racines)) m6me s'il n'y habite plus et cela d6termine 

en partie sa faqon de vivre. 
C'est au village que vivent les agriculteurs et leurs families, 

c'est 1A oii l'on peut les rencontrer, les 6couter, leur parler. C'est 

du village que l'agent de d6veloppement partira pour aller visiter 

les champs. C'est lI qu'il reviendra apr~s sa visite, pour discuter, 

faire r6fl6chir, expliquer aux villageois. 

Chaque village est un univers particulier avec
 
- ses habitants,
 
- son organisation,
 
- ses coutumes,
 
- ses moyens,
 

- son terroir,
 
- ses activites, 
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- ses besoins, 
- son r~seau de relations. 
Pour se rep~rer dans la r6gion, pour parler aux gens, pour 

organiser le travail, il faut pouvoir nommer et situer chaque 
village dans la r~gion. II faut pouvoir y aller sans perdre de 
temps, donc le situer par rapport au r6seau de routes et de 
pistes et savoir A queiles distances il se situe par rapport aux 
principaux points de rep~re de ce r~seau. 

1Q ;el est le nomn de chaeun des villages de la rigion ? Oil se
i situent-ilspar rapportaux routes,aux pistes, aux cours d'eau, 
les uns par apport aux autres ? A quells distances ? 

3. - LA POPULATION VILLAGEOISE 

Un village n'in~resse l'agent de d~veloppement que dans ]a 
mesure ofi it est peupl6 ; son importance d6pend su'.tout du 
nombre de ses habitants. 

Que ce soit au niveau du monde, d'un pays, d'une ri;gion ou 
d'un village, on peut distinguer des groupes dans une popula­
tion : 

- les hommes et les femmes, 
- les vieux et les jeunes. 

Les hommes/les femmes 

A 
o--­

II 



32 Le milieu humain :le village 

Les hommes se retrouvent souvent entre eux sans les femmes 
ou rinverse. Hommes et femmes n'ont pas les mimes activites, 
les m~mes probl~mes, pas toujours les m~mes droits. 

II est g6nralement plus difficile pour l'agent de ddveloppe­
ment d'6tablir des relations de travail avec des personnes qui ne 
sont pas du mme sexe que lui. 

Les vieux/les jeunes 

Les vieux ont 1'exp6rience, le prestige, l'autorit6, souvent l'ar­
gent. Les jeunes sont moins atLach6s au pass6, plus curieux de 
l'avenir, plus attir6s vers le changement et le progr~s. Ils sont 
plus mobiles, souvent plus instables. 

Quelle est par sexe et par catdgorie d'dge la population des 
diffdrents villages ? Comment se comporte chacune de ces 
catdgoriesvis-d-vis des autres ? 

Du point de vue de la vie economique du village, il est int~res­
sant de distinguer: 

Actifs/inactifs 
Les actifs sont ceux qui sont capables de participer A la 

production. 
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Les inactifs sont ceux qui sont i la charge des premiers.
L'appartenance Aune ethnie i.narque beaucoup les individus. 

Le gens qui sont de la m~me ethnie ont une m~me langue, une 
m~me coutume, ils ont les m~mes anctres lointains. 

L'appartenance d'un village A un groupe ethnique ou i un 
autre et la superposition de plusieurs ethnies dans un m~me vil­
lage peuvent expliquer : 

- les diff6rences qui existent entre les groupes dans le genre 
de vie et dans les modalit6s de travail 

/441' 

Z7 



34 Le milieu humain :le village 

- la formation de quartiers dans le village, les alliances, les 
rivalit~s et le phdnom~ne de domination de certains individus 
sur les autres. 

Quelle est la proportion d'actifs et d'inaetifs dans ce village ? 
Quelles sont les ethnies repridsenties dans la rigion ? Quelle 
est leur importance et leur rdpartition ? 

4. - L'EXPLOITATION DES DONNEES DEMOGRAPHIQUES 

Les r6ponses A toutes le3 questions sur la population, si elles 
sont chiffr~es et assez pr~cises, peuvent 6tre mises sous forme de 
graphiques ou de tableaux. 

Cela demande une 4tude d6mographique assez d6taill~e qui a 
pu 6tre faite dans certaines r~gions. 

La pyramide des figes peut r6v6ler un certain nombre de pro­
bl~mes particuliers concernant la population 6tudide. 

. Il peut 4galement tre int~ressant d'analyser l'6volution de la 
population d'un village dans les dernires ann~es en comparant 
les diff~rentes situations entre elles. On pourra le faire grfice A 
un tableau. 

ige 

hommes femmes 

90 et + 

inactifs 8 
vieux I5 

65 
60 LL mortalit6 
o [ enfantine 

s0 i exceptionnelle 
- -- en 1932 

actifs 40 
35 

30 
exode rural .25 
des hommes 20 

is 
1 forte mortalitInactlfs 
S 14-- enfantinejeunes I_ _ __ _ __ _ __ _ _ L'_ 



___ __ 

Cat~oor 

Catdgorle 1960 1965 1970 1975 1980
 
d'~ge_________ 


0-15 ans 250 270 280 265 300 

15- 30 ans 150 120 125 130 120 

30 -65 ans 200 210 215 210 220 2 
65 et + 50 54 58 60 63 

Actifs 350 330 340 340 340 

3Inactifs 300 324 338 325 363
 

Total 
 650 654 678 665 703 

1. Taux de natalit6 en augmentation 
2. Exode croissant des adultes 
3. Diminution du pourcentage d'actifs sur les inactifs 

M~me si les chiffres disponibles ne permettent pas de cons­
truire une pyramide des ages tr~s pr6cise, il est bon de ddtermi­
ner l'allure de cette pyramide afin de rep6rer les principaux 
probl~mes pos6s par la d6mographie du village (taux de nata'itW 
et de mortalit6, taux d'actifs et d'inactifs, mouvement de popu­
lation, etc.). 

5. - LES MIGRATIONS 
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Quand des hommes et des femmes partent d'un village pour 
une certaine p6riode, on dit qu'ils 4migrent. Si d'autres y arri­
vent pour y habiter cu y s6journer, ils immigrent. Ce sont les 
migrations. 

De nombreuses migrations ont lieu pour trouver du travail, 
donc de 'argent et dans l'espoir d'une vie meilleure. C'est le cas 
de cultivateurs dont les terres ne sont pas bonnes ou qui habi­
tent dans des r6gions o6 il ne pleut pas assez ; c'est aussi le cas 
des jeunes qui partent en ville. Si beaucoup de villageois quittent 
le village pour la ville, il y a ce qu'on nomme l'exode rural. 

La population migrante pout venir de r6gions voisines qui 
sont surpeupl6es et o , par exemple, il n'y a pas assez de terres 
pour en attribuer aux jeunes qui veulent commencer A travailler 
pour eux. 

Le ph6nom6ne de migration est parfois encourag6 par les 
autorit6s gouvernementales ou r6gionales a travers des projets 
sp6ciaux : 

- ouverture de p6rim6tres irrigu6s, 
- creation ou regroupements de vllages. 

La migration peut se d6clencher naturellement A la suite de 
l'ouverture d'une voie de communication (route ou pont). Elle 
peut se produire Aila suite d'un probl~me qui touche la popula­
tion voisine (guerre, maladie, famine, etc.). 
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Tous ces phdnom~nes de migrations sont A l'origine de m6lan­
ges entre les families et les ethnies mais l'int~gration est souvent 
longue et difficile. 

Depuis quand le village existe-t-il d cet endroit ? Y a-t-il eu 
ou y .a-t-ilactuellementinstallationde populationsnouvelles? 
Quelles en sont les raisonset les consdquencespourle village ? 

N Wit, 

Parfois, les paysans vont en ville attirds par la perspective
d'un bon salaire, mais la famille reste au village. Ceux-lA revien­
dront plus tard, dans queliques ann6es, lorsqu'ils auront 6cono­
mise un peu d'argent. Ils pourront alors investir cet argent au 
village. 

Certains paysans trouvent dans les r6gions voisines, pour quel­
ques semaines ou quelques mois, un travail qui am6liore leur 
-revenu. I1est important de tenir compte de cette absence tem­
poraire pour organiser et r6partir les travaux. 

Par contre, le village peut lui aussi accueillir une main-d'ceuvre 
saisonni~re pendant la p~riode oa certains travaux demandent 
la pr6sence de nombreux travailleurs pendant un moment (par
exemple pour certaines rdcoltes). 
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Le phdnomine de migrations saisonni~res peut dgalement 
s'expliquer par la transhumance des troupeaux. 

Les paysans qui s'en vont partent-ils pour une saison, pour 
plusieurs annies, pour toujours ? Et les travailleursqui vien­
nent au village ? Quels sont les travaux saisonniersqui font 

venir les gens au village ? Quels sont ceux qui font partirles 

villajeois ? Le village est-il sur les itineraireshabituels de 

transhumance ? Quelssont les itinraires? A quellesdpoques 

ont lieu les passages de troupeaux ? Qui sont les bergers ? 

Certains villageois trouvent ailleurs un emploi stable de fonc­

tionnaire, d'employ6, d'ouvrier ou de commerqant. Ils emme­
nent alors leur famille avec eux. Ceux-lI ne reviendront sans 

doute plus jamais pour travailler. 
Mais la plupart des Africains rostent toujours tr~s attach6s A 

leur village d'origine, m~me s'ils n'y vivent plus. 
Ils envoient de l'argent i la famille, ils reviennent de temps en 

temps, A P'occasion de fates ou d'6v~nements (mariages, d~cs, 
inaugurations de nouveaux 6quipements, etc.) ou plus r6guli&re­
ment encore. 

Parfois, les citadins originaires d'un m~me lieu se r6unissent 
entre eux, pour discuter du d6veloppement de leur village. 
Compte tenu de leur prestige, ils peuvent exercer une influence 
tr~s importante sur le village. Certains font cultiver Aleur profit 
une parcelle de terre qu'ils cherchent alors en g6n~ral Aexploi­
ter rationnellement. 
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Quelles sont les personnalitds originaires du village dont 
1'influence est reconnue dans le village ? Comment se mani­
feste-t-elle ? Quelles sont les sommes d'argentqui arriventen j 
provenance de l'extrieur ? Sont-elles importantes ? A qui 
bdndficient-elles ? 

6. - LA COMMUNAUTE VILLAGEOISE 

Chaque village constitue un groupe, g~n~ralement organis6 
avec ses autorits traditionnelles (chef, conseil des anciens, chef 
de terre, chef des femmes, etc.). 

AIN VVp 
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Les villageois sont souvent solidaires entre eux : le d6velop­
pement concerne non pas les individus mais la communaut6 
toute enti~re. Toute tentative d'organisation nouvelle qui n6gli­
gerait l'organisation villageoise traditionnelle aurait le plus 
grand ral i s'6tablir. 

Quel est le type d organisationdes villages de la rdgion?Quels 
nsont les membres influents ? 

L'organisation du groupe villageois d~pend en partie de l'orga­
nisation familiale. La famille garde en effet une grande impor­
tance pour chaque individu tout au long de sa vie. 

Pour mieux comprendre l'organisation familiale dans une 
r6gion, il faut se poser un certain nombre de questions surle type 
de famille : 

- famille restreinte ou dlargie, 
- famille monogane ou polygame, 
- famille patrilin6aire ou matrilin~aire ; selon que la trans­

mission des biens, du nom, de la tradition, etc. se fait plutbt 
par l'interm6diaire des hommes (p&re A fils) ou par l'interm6­
diaire des femmes (mare A fille). 

De quel type sont les families ? Comment sont-elles organi­
sees ? 

7. - L'ORGANISATION DES FAMILLES 

De l'organisation des familles dans le village d6pendent en 
particulier : 

- les modalitds de transmission de la propri6t6 (h6ritage, dot, 
etc.), 

- l'organisation de I'exploitation famfliale, 
- l'organisation du travail et la r6partition des tfiches. 
Les coutumes villageoises constituent un h6ritage du pass6 

que chacun respecte et doit respecter. 
Lors de la naissance, diimariage, de !aiiort, du passage l'fige 

adulte, il existe souvent des coutumes particuli~res mais les 
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actes de la vie de tous les jours sont aussi marqu~s par les cou­
tumes (sacrifices, r~f6rences aux anc6tres, repartition du travail, 
jours de repos, tabous alimentaires, etc.). 

Les coutumes s'appuient souvent sur des lgendes au-del& 
desquelles i y a g6n6ralement des faits v4cus par de lointains 
anc~tres. Dans ce cas, elles constituent l'exp6rience et la m6moire 
du village. Elles expliquent alors bien des comportements et des 
attitudes. 

Elles permettraient, si on les comprenait mieux, d'6viter cer­
tains 6checs et d'aider au d~veloppement. 

Quelles sont les principalescoutumes du village ? Comment 
s'expliquent-elles ? Quelles consdquences peuvent-elles avoirj 
pour le choix d'unestratdgiede ddveloppement, pourl'organi-I 
sation du travail d'un agent de ddveloppement ? I 

L'h6ritage, c'est-A-dire la transmission des biens et des terres 
de quelqu'un qui est mort, est un des points qui est r4g16 par la 
coutume. L'h6ritage se transmet le plus souvent de p6re en fils, 
mais ilpeut aussi se transmettre de mare en fls, du mort Ases 
fr~res, etc. L'h~ritage peut 5tre partag6 ou donn6 en totalit6 A 
un seul h6ritier. 

Quand quelqu'un meurt, que deviennent ses biens (si c'est 
un homme, si c'est une femme, si l'hdritierde droit n'existeSpas)?
 

8. -- COUTUMES, CASTES et RELIGIONS 

La coutume r~gle aussi les alliances entre families, entre villa­
ges, les maiages, la dot. 

Elle sert de loi et ilexiste souvent des tribunaux coutumiers 
au village. 

Comment se marie-t-on au viliage ? A quel dge ? Y a-t-il des 
fianqailles ? Une dot ? Comment divorce-t-on ? Comment 
fait-on Ia justiceau village ? Qui d cide ?I 
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La coutlirtie contient aussi tout une sdrie de r~gles A respecter 
au niveau de la famille. Ces r~gles ddterminent les relations qui 
peuvent exister entre les parents et les enfants, le mari et la 
femme. 

Quelles sont lescoutumes quiconcernentla vie d'unefamille ? 
Quand un gargon peut-il construiresa maison, se marier,avoir 
ses champs ? Quandune fille quitte-t-elle sa famille ? 

Dans certaines soci6tes africaines, il existe des castes. Les 
diff6rentes castes constituent des sous-groupes dans le village. 
Les gens se marient entre membres de la m~me caste. Leurs 
enfants appartiennent A cette caste. Certains m~tiers sont r6ser­
v6s A certaines castes, par exemple les forgerons, les griots. 
Enfin, il existe parfois des relations de hi6rarchie entre les castes. 
Les membres de certaines castes sont consid~r~s comme les 
serviteurs ou les inf6rieurs d'autres castes. 

En consid~rant le plan du village, en retragant son pass6, en 
regardant les personnes, on s'apergoit que la religion a une 
grande importance pour la vie des villageois : beaucoup de faits, 
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de gestes, de pens~es et de coutumes sont inspires par la religion. 
II arrive aussi qu'elle soit source de division. 

Quelles sont les religions repredsentdesau village ? Quel est le 
nombre d'adeptes ? Quelles sont les principalescroyances ? 
Quelles sont les relations des groupes religieux entre eux ? 
Comment est donnde la formation religieuse ? 

Ces questions peuvent se poser pour les religions traditionnel­
les et les religions nouvelles. 

9. - LE TYPE D'HABITAT 

La faqon dont les gens disposent leurs maisons et les pieces
dans leurs constructions sont souvent des signes ext6rieurs qui 
rdv6lent l'organisation du village, de ]a famille. 

Ainsi certains omements sont r6servds aux cases de notables 
(par exemple le toit qui d6borde). Un polygone a souvent autant 
de chambres que de femmes. 

Avec l'hebitude et en connaissant tous ces 616ments, on peut, 
quand on visite pour la premi6re fois la concession d'un villa­
geois, d6couvrir son rang, la composition de sa famille, sa religion, 
l'importance de son b6tail. 
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Au milieu d'un village, l'habitat peut 6tre group6 les maisons 
sont les unes A c6t5 des autres, les champs sont autour des mai­
sons..., ou bien dispers6 :les maisons sont 6loign6es les unes des 
autres, les habitants ont chacun leurs champs autour de leur 
habitation. Le groupement ou la dispersion des maisons est 
6troitement i6 avec le sentiment d'appartenir Aune m~me com­
munaut6. 

I. 

** iIU

• .. I
 

:411I
"" . 
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I Comment est organisdl'habitatdes villageois ? Que signifie 
cette organisation? 

10. - LE PLAN DU VILLAGE 
II est bon de faire le plan des villages un peu importants; en 

notant particuli6rement tout ce qui peut 6tre utile: 
- lieux de rencontre, 
- r~alisations villageoises, 
- habitations des personnes A qui l'on rend visite, etc. 

m 

Dans certains villages, les terres ne sont pas proches des habi­
tations. Dans ce cas, les villageois peuvent avoir des campements
qu'ils habitent au moment des gros travaux qui les tiennent 
6loign~s de leur r6sidence habituelle. L'agent de d4veloppement 
devra en tenir compte pour l'organisation de son travail. 

Y a-t-il des campements ? Quand les villageois von 

les campements ? 

11. - LES MENTALITES AU VILLAGE 

On dit parfois que l'esprit du paysm n'est pas le mme que
celui du citadin. C'est vrai, et il faut un effort permanent de 
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recherche et de connaissance de la vie rurale pour comprendre 
et prdvoir la r6action des paysans. En voici, par exemple, quel­
ques aspects : 

Le milieu rural cr~e un certain ((conditionnement>) des pay­
sans : 

- Les conditions de la production agricole font que le paysan 

doit toujours attendre. Trop de hate et de pr6cipitation sont 
nuisibles... Alors, il ne faut pas s'6tonner qu'apr~s une r6union 
les ides doivent mfirir, parfois longtemps, avant d'aboutir. 

- Le paysan qui a sem6 attend que cela pousse ; apr~s une 
r6union, il faut attendre que les id6es mfirissent. 

Le milieu physique (relief, topographic, paysage) a une influ­
ence sur le comportement et i'attitude des villageois : 

-- Un horizon bouch6 entraine un comportement ferm6, une 
attitude hostile, une m6fiance vis-a-vis de la nouveaut6. 

- Un horizon ouvert entraine un comportement plus ouvert, 
plus accueillant, ixt6ress6 par le progr~s. 

Quel type de relations existe-t-il entre l'environnement du 
village et le comportement paysan ? 

12. - LA NATURE DU TRAVAIL RURAL DETERMINE 
UN CERTAIN NOMBRE D'ATTITUDES ET DE 
COMPORTEMENTS 

* 	 Patience et pers6v6rance de l'homme qui travaille pour plus 
tard. Devant les faits rdels de la vie d'aujourd'hui, le paysan 
imagine d6jA les cons6quences pour l'avenir. 

((Un paysan face A son champ en cours de culture voit deja 
dans sa tate l'image de la r6colte qu'il esp~re ). 

Quelle vision de l'aveniront les paysans 6 partirdes faits rdels 
de la vie d'aujourd'hui? 

* 	 Fatalisme devant les forces de ]a nature non maltrises. 

((Un 6leveur devant un animal mort pense plus au mauvais 
esprit qu'A la maladie elle-m~me . 
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Quelles explications donnent les paysans aux calamnitds natu­
relies ? 

* 	 Importance du bon choix, prudence vis-i-vis de la nouveautg: 
une erreur n'est jamais totalement rattrapable. 
411 y a quelques ann=6es, le secr6taire est parti avec la caisse de 
la coop6rative...) 

Jusqu 'ou ira la prudence des paysans ? Quel est le processus 
habituel de ddcision ? Quelles expdriences maiheureusesont­
ils djjd vdcues ? 

* 	 Importance donn6e A certains aspects non directement Ii6s A 
la production et A la rentabilit6.
 

((Je possbde 70 z6bus ... mais ils ne sont pas i vendre !N
 

SQuand dit-on quun homrnme est riche? 

13. - L'INDIVIDU EST AVANT TOUT: ELEMENT D'UN 
GROUPE 

Tout changement individuel, toute initiative, implique un 
accord g6n6ral de la part du groupe. 

Sans cet accord, le paysan se placerait en situation d'isole­
ment et d'ins6curit6. 

Quel est le pouvoir du groupe sur P'individu ? Dans quel 
domaine se fait-il le plus sentir ? Quels sont les membres du 
groupe les plus influents ? 

14. - LES COMMUNAUTES PAYSANNES SONT MARQUEES 
PAR LE PASSE 

Pour bien connaitre une personne, il ne suffit pas de regarder 
ofi elle habite, il est int~ressant aussi de savoir ohi elle est n6e, 
comment elle a grandi, quels 6v~nements ont marqu6 sa vie, cela 
explique son caractbre, ses gofits, ses difficulths. 
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II en est de m~me pour tout le village, surtout lorsqu'il est 
proche de la vie traditionnelle, et qu'il respecte beaucoup la 
coutume parce que les anc~tres ont fait ainsi depuis tel dv~ne­
ment important. 

40 0 

Les vieux des villages sont souvent tr~s contents de raconter 
les histoires du passd. II faut essayer de remettre de I'ordre dans 
tous ces r~cits et d'6tablir un calendrier historique qui permettra 
d'6tablir des rep~res dans l'histoire du village. 

II est rare, en effet, de pouvoir dater les 6vinements selon les 
anndes, les mois et les jours. On parlera plut~t de saisons ou de 
p~riodes s'tendant de tel 6v6nement A tel autre. 

Le village a-t-il toujours dtd d cet emplacement ? Qui l'a 
fondj, quelle famille ? Pourquoile village s'est-il installd1I ? 
Y (. t-il eu des families qui ont fondd d'autres villages en se 
sdparant de celui-ci ? Quels sont les rapportsavec ces nou­
veaux villages ? Quels ont dtd les dvo.nements importantsde 
la vie du village (dcole, dispensaire,guerre, famine, cultures 
importdes, etc.) ? Comment vivait-on au village avant la colo­
nisation, pendant /a colonisation, depuis l'inddpendance ? 
Quelles traces du passdpeut-on retrouverdans la vie du village 
telle qu'elle se ddroule aujourd'hui? 
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Pour chaque aspect de la vie du village, vous avez A voui 
demander : 

- a-t-on toujours fait ainsi ? 
Vous constaterez alors les retards ou les possibiitds de change­
ments. Un village qui a dfi s'adapter aux 6v~nements est plus 
ouvert A de nouvelles transformations que celui qui n'a jamais 
subi de crises. 

15. - LE TERROIR 

Le ((terroir)) c'est 
L'espace gdographique situ6 autour du village et exploit6 par 

les villageois. 
L'organisation du terroir par zones autour du village, la rota­

tion des cultures, ]a distribution des terres, ob6issent A des lois 
tr~s pr6cises qui ont permis jusqu'aux 6poques r6centes de -r4­
server un certain 6quiibre. 

cultures vivribres 
jardin dce cases 
parcelles des femmes 

.. + villag 

cultures de renta­

0 +jachdres 

++ + ++ + + parcoursPourlesrbouinsu 
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La distribution des parcelies est assurde par un syst~me tradi­
tionnel qui permet A chacun de recevoir, chaque annde ou d6fi­
nitivement, des parcelles A cultiver selon des droits qui se mesu­
rent par exemple en fonction: 

- de la situation sociale,
 
- de l'Age,
 
- de la presence ou non d'une famille,
 
- du rombre de femmes,
 
- de l'anciennetW dans le village,
 
- de l'appartenance i telle ou telle ethnie.
 
Toute intervention dans le syst,me de culture devra donc
 

tenir compte de l'organisation et de la r6partition du terroir. 

Comment est organisd le terroirde chacun des villages ? Jus­
qu'oa s'dtend le terroirdes villages ? Comment se fait la 
rdpartitiondes parcelles ? 

16. - LA PROPRIETE DE LA TERRE ET SON USAGE 
La proprit6 du terroir peut 6tre collective. Dans ce cas, le 

conseil du village decide de I'attribution et de la dur6e d'attri­
bution des parcelles. Elle peut aussi 6tre individuelle. La terre 
appartient i un individu. A sa mort, elle fera partic de son h6ri­
tage. 

Mais celui qui poss~de la terre n'est pas toujours celui qui la 
travaille. IIfaut alors comprendre quel syst&me de relation existe 
entre eux. On pourra se poser les questions suivantes 

I 
Celui qui travaille la terre est-il le proprietairede la terre ? 
Touche-t-il un salaire ? Paye-t-il un loyer dont le montant 
est inddpendant de la rdcolte ? Paye-t-il un loyer (en nature 
ou en argent) qui ddpend des quantitds rdcolties ? Le pro­
priedtaireparticipe-t-ilaux frais de culture ? Quelles relations
 
y a-t-il entre celui qui cultive et celui qui possdde la terre ?
 

La r6ponse A cet ensemble de questions permettra de savoir
 
- qui prend les d6cisions,
 
- qui prend les risques,
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- sur qui doit porter l'effort de vulgarisation et de formation. 
Et le troupeau ? 
Ce mime type de questions peut se poser a propos de Ia pro.

pridt6 et de l'entretien du troupeau. 

17. - LES RESSOURCES DU VILLAGE 
A l'int~rieur de ce terroir, et mis Apart les terres agricoles et 

les pfturages, d'autres ressources sont 6galement disponibles 
pour la population. Ces ressources sont exploit~es ou non. Leur 
exploitation est plus ou moins rationnelle. 

I1 faut distinguer: 

ion 

- les ressources renouvelables qui se reconstituent naturelle­
ment, par exemple l'6nergie solaire, celle des rivi6res ; 

- les ressources qui sont renouvelables A condition que l'ex­
ploitation faite par l'homme leur permette de se renouveler, par
exemple : le bois, le poisson, le gibier... 

- les ressources non renouvelables qui ne se reconstituent 
pas. I1s'agit par exemple de carci res ou de mines. 

De queues ressourcesarenouvelables),et ,anon'renouvelables,,
dispose le village ? Sont-elles exploitdes ? Comment ? De 
fagon rationnelle ? Quelles sont les lois qui rigissent cette 
exploitation ? 



Un village c'est aussi un certain nombre de moyens qui per­
mettent de caractriser : 

- d'une part le niveau de richesse du village : qualitd des mai­
sons, moyens d'approvisionnement en eau, 6lectricit6, dcole, 
march6, dispensaire, etc. ; 

- d'autre part le potentiel productif, c'est-A-dire l'ensemble 
des moyens servant A produire et A vendre : mat6riel de trans­
port, magasin de stockage, etc. 

Ces moyens doivent 8tre pris en compte de mani~re A 6tre 
utilis6s aussi rationnellement que possible en vue du d6veloppe­
ment et A 6tre compldtes et am6lior6s de faqon judicieuse. 

Quels sont les moyens dont dispose actuellement le village 
qui pourraient itre mobilisds plus efficacement pourle ddve­
loppement ? Comment ? Quels sont les moyens que les villa­
geois n'ontpas et dsirentle plus ? Pourquoi ? 

18. - LES ACTIVITES AU VILLAGE 

Les activitds des gens au village sont vari6es. I1 suffit de se 
demander ce que fait un homme ou une femme pendant une 
journge pour s'en rendre compte. 
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I1 y a des gens dans le village qui ont des activit~s bien d6ter­
mindes, ils ont un m6tier : agriculteur, commergant, infirmier, 
forgeron, instituteur... 

~Quelles sont les activitds des habitants de ce village ? 

A propos de chacune des activit6s, essayons de nous poser 
quelques questions. 

L'agriculture.-L'levage 

C'est pour la plus grande partie des villageois leur principale
activit6. Elle fait 1'objet d'une 6tude particuli6re (troisi ue par­
tie du guide). 

Le commerce 
Le commerce permet de faire des 6changes, de vendre ce que

lon a en trop et d'acheter ce que l'on ne produit pas. 
L'agriculteur produit de quoi se nourrir, lui et sa famille. S'il 

en a trop, il peut vendre ,Acelui qui n'en a pas. Les cultures cor­
respondantes sont les culftures vivrires)). 

Il existe aussi des cultures qui sont destin6es A 8tre vendues 
comme le cafM, le cacao, le coton, ce sont les icultures de rente)).

Elles permettent d'avoir de l'argent, cet argent servira i ache­
ter des produits pour les cultures (semences, outils, engrais...), 
ou pour la maison, ou pour les loisirs. 
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Les march6s, les boutiques sont des lieux r~serv6s pour le 
commerce. 

IQuels sont les principaux produits qui sont vendus par les 
4paysans ? Wi son t-ils vendus ? Commnent ? Qui les ach~te ? 
i.A 	 que! prix ? Les-prix son tls variables dans lannde ? Est-ce 
que les produ its bndL ont transfortd s au iage (tris, 

sdches, etc.) ? 
Quels sont les principawx produits quIsoetes par les paysans ? 

' 	 qui ? A quel prix ? Les prix varient-its durant Vannee ? 
Peut-on achetera credit ? 

L'abondance et la nature des 6changes du village avec l'ext6­
rieur mesurent bien son aptitude au progris et au dveloppeinent. 

19. - L'ARTISANAT 

L'artisanat permet : 

- De transformer des mati~res premi6res qui sont gdn6rale­
ment produites ou rcolt6es sur place et qui prennent donc une 
plus grande valeur. 
L'artisanat offre un ddbouch6 aux mati~res premieres produites 
ou r6colties au village. 



55 Les activitdsdomestiques 

- De fabriquer ou de rdparer des outils ou des objets ndces­
saires au travail et Ala vie domestique.
La presence d'artisans dans un village favorise P'utilisation d'ou­
tils plus perfectionn6s. 

- De varier les dchanges commerciaux avec l'ext~rieur. 
L'artisanat favorise le commerce. 

Quels sont les artisans prisents au village ? Que font-ils ? 
Quelles matidres premidres utilisent-ils ? A qui est destinde 
leurproduction? Comment se [ait son dcoulement ? 

20. - LES ACTIVITES DOMESTIQUES 

On entend par activits domestiques, l'ensemble des activit6s 
qui tournent autour de l'entretien d'une maison, la pr6paration 
des repas, les soins aux enfants. 

Elles ne sont pas directement productives, mais occupent un 
grand nombre d'heures. Une meilleure organisation de ces acti­
vites permet de r6cup6rer du temps qui pourra ktre consacrd A 
d'autres travaux. 

Ce sont surtout les femmes qui sont concern6es par ces acti­
vites, mais les hommes peuvent y prendre une part non n6gli­
geable (construction, riparation des maisons, approvisionne­
ment,...). 

Il n'est pas toujours tr~s facile d'intervenir dans ce domaine 
oii les coutumes et la tradition ont gard6 une place importante. 

Certaines ameliorations restent possibles. Leurs effets sont 
parfois 6normes. Exemple : soulager les femmes de la corv6e 
d'eau en cr6ant un puits au village. 

Comment et par qui sont prises en charge les principales
activitds domestiques ? Quelle durde journaliereest consa­
crde d chacune d'elles ? Quelle est la partdes coutumes et de 
la traditiondans leurrdpartitionet leurorganisation? Quelles 
sont les principalescontraintesd prendreen compte ? Quelles 
sont les amdliorationsd apporter? 

I1 est intdressant de se pr~occuper du syst~me alimentaire des 
villafeoLq 
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Itt .. 

-parce qu'il constitue souvent le principal d6bouch6 de tout 
un secteur de l'agriculture villageoise (secteur vivrier); 

- parce que les agriculteurs cultivent les plantes et les vari6­
t~s qui correspondent A leurs habitudes alimentaires que P'on ne 
peut pas modifier facilement ; 

- parce que la santd et la r6sistance physique des villageois 
sont Wies Ace syst~me alimentaire ; 

- parce que la pr6paration des aliments occupe une bonne 
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part des activitds domestiques et que la vie des individus s'orga­
nise en fonction des contraintes alimentaires.
 

Quels aliments consomment les villqgeois ? Quelle est leur 1 
valeur nutritive ? Quels sont les principauxrisquesde caren­
ces alimentaires ? Comment les repas sont-ils pripards ? A 
quelle heure et comment sont-ils pris ? 

21. - LES LOISIRS 

Les loisirs font partie des activit6s non directement produc­
tives, mais certains d'entre eux peuvent 6tre formateurs sur le 
plan culturel et auront des effets b~n~fiques sur la mentalit6 
villageoise. 

Par ailleurs, il faut connaitre les horaires consacr6s aux loisirs 
pour organiser en cons6quence les diff6rentes interventions 
dans les villages. 

I Comment les villageois occupent-ils leurs loisirs ? Comment 
certainsd'entre eux peuvent-ils etre benefiques pour le villa­
ge ? Quels sont les jours de repos ? 

22. - L'EDUCATION ET LA FORMATION 

L'dcole donne aux jeunes une 6ducation de base et une forma­
tion g6ngrale qui va les marquer toute leur vie tant pour leurs 
relations sociales et professionnelles que pour toute la formation 
compimentaire qu'ils recevront par la suite. 

Il faut donc s'int~resser Al'6cole et en connaitre les program­
mes, l'efficacitd, et mieux comprendre ainsi le type d'hommes 
et de femmes qu'elle produit. 

La formation se poursuit ensuite A travers les activit6s profes­
sionnelles et domestiques, A travers les loisirs ou i l'occasion de 
stages, de voyages, de visites. 

Les enfants du village von t-ils 6 l'dcole ? Quels sont les pro­
grammes, les mithodes ? Comment se forment ensuite les 
adultes ? 
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23. - LA SANTE AU VILLAGE 

L'6tat de sant6 des villageois doit tre pris en compte, d'abord 
parce que son am6lioration peut figurer parrni les objectifs du 
d~veloppement r6gional, ensuite parce qu'il peut 8tre tel qu'il 
interdit ou retarde le d6veloppement. 

Un 6tat de sante d6ficient peut avoir des causes diverses qu'fl 
faut d~tecter avant de les attaquer : alimentation d6fectueuse, 
parasitisme, mauvaise hygiene. 

Les structures sanitaires sont responsables de la sant6. II faut 
les connaltre afin de pouvoir efficacement collaborer avec elles. 

Quels sont les probldmes sanitairesau village ? Quelles en 
sont les causes ? Comment est assurj le service _ . ?saire 

24. - LES ASSOCIATIONS VILLAGEOISES 

I1 y a peu de projets de d~veloppement qui n'ont pas dans 
leurs objectifs de promouvoir une meilleure organisation villa­
geoise. I1 est fondamental de baser cette organisation sur les 
associations et les groupements qui existent d6jh, tels que 

- associations amicales,
 
- groupements de travail,
 
- coop6ratives de vente, d'achat,
 
- groupements de parents d'616ves,
 
- associations de jeunes, etc.
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Les membres de ces associations se rdunissent, pour travailler, 
pour discuter, pour mettre les int~r~ts en commun, et il est 
important de connaitre ces associations, leurs diff6rents mem­
bres et leUr fonctionnement. Elles sont parfois le moteur du 
d4veloppement. 

Y a-t-il des associations ? Combien ? Lesquelles ? Ces gens-
Id sont groupds, pour quoifaire ? Combien sont-ils ? Y a-t-il 
des jeunes, des vieux, des femmes ? Comment entre-t-on dans 
l'association ? Y a-t-il des rdunions ? Que fonts-ils ? Com­
ment sont faits les compte rendus ? Comment sont rdparties 
les fonctions ? Y a-t-il de l'argent ? Comment sont tenus les 
comptes ? 

25. - LES REUNIONS AU VILLAGE 

L'organisation de r6unions dans les villages fait partie de la 
strategie de d6veloppement utilis6e par les projets. 

En effet, organisde de mani~re syst~matique ou non, la r6union 
coutumi~re a toujours t pour les villageois, le moyen privil~gi6 
de s'informer eux-m~mes, d'informer les autres ou de discuter. 
I importe donc de bien connaitre la mani~re dont les villageois 
ont l'habitude de se r6unir et les objectifs de ces r4unions. 

I1 y a des r~unions gdn~rales auxquelles tout le monde est 
invitd, plus pour couter que pour participer. 

""....°. 
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I1y a des rdunions de groupes (les anciens, les jeunes, les fem­
mes) qui discutent des probl6mes qui les touchent plus particu­
likement, mais dont la solution appartient parfois A un autre 
groupe. 
Exemple : les femmes sont concern6es par le probl~me de Pap­
provisionnement en eau du village, mais c'est le groupe des 
hommes qui peut d6cider de se mettre au travail pour creuser 
le puits et ce sont les plus anciens qui peuvent autoriser le finan­
cement. 

Le niveau de participation des diff6rents groupes ou des diff6­
rents individus est important A connaitre, car il ne faudrait pas 
que toutes les d6cisions soient prises par le m~me petit groupe 
d'individus, aux d6pens des autres. 

La non-participation des gens aux r6unions a diffdrentes 
causes : en g~n~ral, c'est la peur de parler en public et plus sp­
cialement devant tcl autre groupe ou devant telle personne. 

Le mode d'organisation des r6unions est 6galement tr~s 
important A connaitre. De lui d6pend souvent la r6ussite ou 
l'6chec de la r6union. 

Quels sont les diffdrents types de rdunionsau village ? Quels 
sont leurs objectifs ? Qui rdunissent-elles ? Comment sont­
elles organisies ? Y a-t-il une majoritd de gens qui s'expri­
ment ? Pourquoi certains ne participent-ilsjamais ? Qui 
prend les ddcisions ? Les ddcisions sont-elles gdnjralement 
appliqudes, si non pourquoi ? 

26. - LES BESOINS DES VILLAGEOIS 

Nous avons vu quelles 6taient les activit~s des villageois. 
Toutes ces activit~s ont un but : satisfaire des besoins. Ces 

besoins sont tr~s varies. 

- Besoins materiels : nourriture, logement, v~tements, sant6, 
v6lo, radio, etc. Quand on pose la question A quelqu'un (de 
quoi as-tu besoin ? ), en g~n6ral ses r6ponses concement unique­
ment des besoins materiels. II faut r~fldchir Acette question en 
pensant aux attentes, aux motivations, aux buts, aux vceux, aux 
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demandes et 'on se rendra compte que les gens ont aussi desLe•cii~ ~esfe ,i Ia saisatin ecetI besbesoins culturels. 
Certains besoins sont mal satisfaits au village. Par exemple :le 

besoin de nourriture : la soudure,la nourriture peut manque.
dans certains villages. 

Les activites ncessaires la satisfaction de certains besoins 
sont trs pnibles et font beaucoup souffrir ceux ou celles qui 
sont oblig s de les entreprendre.Les villageois n'ont pas toujours conscience de certains besoins 
qui sont tr~s mal satisfaits, par exemple les besoins de formation 
rant sur les coutumes que sur les connaissances modemnes. 

Le r6sultat est que les villageois ne progressent pas et ne peu­
vent pas am61iorer la vie du village, qu'ils apparaissent aux autres 
categories de citoyens du pays c,.)mme des ig orants, qu'ils ne 
savent pas d6fendre leurs int~r~ts... 

Un des premiers rbles de l'animation dans les villages est de 
faire d6couvrir ces besoins par ]a population pour qu'elle choi­
sisse et qu'elle entreprenne les activit~s qui permettront de mieux 
les satisfaire. 
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Quels sont les besoins du village ? Quels sont les besoinspar­
ticuliers a chaque catigorie de la population ? Ces besoins 
sont-ils pergus par les villageois ? Par quelles activitis les 

villageois cherchent-ils d les saffsfaire ? Parmi ces activitds, 
quelles sont celles qui ndcessitent le travail le plus pdnible ? 
Quels sont les besoins qui ne sont pas du tout satisfaits ? 
Quelles consiquencescela a-t-il pour le village ? 

La d6termination des besoins, la prise de conscience de ses 
besoins par le village, permettra de d~finir les objectifs priori­

taires de d6veloppement. 

27. - LE VILLAGE ET L'EXTERIEUR 

Le village entretient des relations avec toutes sortes d'inter­
venants ext6rieurs : autorit~s administratives et politiques, orga­

nismes de d~veloppement, autres villages du voisinage, m6tropole 
urbaine, capitale, etc. 

Ces relations sont de diff6rents types : politiques, commer­
ciales, culturelles ou autres. Ces relations expriment des tendan­

ces vers ]a soumission, la domination ou vers une participation 
A la vie 6conomique de la r6gion et du pays. 

Avec qui le village entretienvil des relations ? De quel type 

sont-elles ? A quelles occasions et pourquoi se developpent­
elles ? Comment sont-elles perquespar les villageois ? 

A travers ces relations, chaque nartenaire a, sur le village, un 
point de vue qu'il est bon de connaitre: 

- int~r~t ou d6sintrt ; 
- volont6 de poursuivre et de d~velopper les 6changes ou de 

les limiter ; 
- confiance ou m6fiance lors des tractations commerciales 
- foi dans les capacit6s du village. 

Comment se manifeste l'intdrgt des partenairesdu village ? 

Comment envisagent-ils l'avenir des relationsa village 
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Enfin, il ne faut pas oublier que chacun de ces partenaires a 
une certaine connaissance du village qui peut aider Aenrichir 
celle de l'agent de d~veloppement. 

28. - L'INFORMATION ET L'EVOLUTION DU VILLAGE 
La vie moderne a apport6 au village des moyens d'informa­

tion nouveaux comme !es journaux, ]a radio, la tdl6vision. 
Ces moyens, l oi ils existent, ont r~volutionn6 le village en 

d~voilant pour lui des aspects du monde restds inconnus. Ils 
connaissent donc un succ~s tr~s g~nral et peuvent 6tre mis A 
contribution par l'agent de d6veloppement pour la diffusion 
des ides et des m~thodes nouvelles. 

SQuels sont les moyens d'infortnationmoderne qui arriventau 
village ? Combien de gens les utilisent ? De quelle manidre ? 
Quelles sont les rubriquesles plus appreciees ? 
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La r6volution technique de ragriculture nmodifie les menta­
litds. L'agriculture moderne n'est plus conditionne de la mime 
fagon que son anc~tre. 

Quels changements la rdvolution techniqueapporte-t-elledana 
la mentalitd des villageois ? 

29. - ATTITUDES VILLAGEOISES FACE A L'EVOLUTION 

Un changement est plus ou moins bien accept6 selon certains 
facteurs : 

- un changement qui donne des r6sultats rapidement est plus 
facile A adopter qu'un autre qui donnera des r6sultats A long 
terme ; 

- le prestige peut 6tre une raison pour laquelle on accepte le 
changement. 

Mais, dans tcute collectivit6, les attitudes sont diff6rentes sui­
vant les individus.: 

- Innovateur : c'est habituellement l'exception dans une 
collectivit4 rurale, il s'enthousiasme pour ler id6es nouvelles, 
regard6 d'un m~il soupqonneux et jaloux, parfois rejet6, accepte 
volontiers d'essayer , se recrute parmi les jeunes instruits et 
ddsireux d'une meilleure vie, les gens qui ont de grands enfants, 
ceux qui ont voyag6. 

- Majorit ind6cise : elle adopte les id6es nouvelles plus len­
teront et souvent de faqon partielle. L'opinion des dirigeants 
loc.kx, celle des amis ou des voisins a souvent plus d'influence 
pouf elle que le discours de I'agent de d6veloppement. 

- Premiers adeptes : ce sont les cultivateurs plus prudents. 
Ils veulent voir avant d'adopter. S'ils sont convaincus, ils adhi6­
rent tr~s rapidement. Ce groupe comporte souvent les dirigeants 
locaux et les autres notables, leur appui est tr~s important poar 
l'acceptation d'une id6e nouvelle par la collectivit6. 

- Opposants : ils refusent cat6goriquement le changement. 
On y trouve les gens peu scolaris6s, les personnes tr6s ,ig6es, les 
personnes peu ouvertes, qui ne participent Aaucune activitd du 
village. 
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I1 est tr~s utile de rep~rer, dans la population du village, ces 
diff~rentes categories d'individus de manire A pouvoir adopter 
une strat~gie qui tiendra compte de l'attitude de chacune d'en­
tre elles.IQuisont les innovateurs qui accepteront (fd'essayer)) ? Qui 
sont les premiersadeptes qu'iI faut convaincre ? Qui seront 
les opposantsqu'il faut combattre ? Quellessont les personna-
Iitds influentes sur la majoritjindicise qu'il faut entrafner ? 
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Savez-vous maintenant pourquoi et comment faire la d~eouverte 
d'un village ? Vous pouvez verifier vos acquisitions en essayant 
de rdpondre aux questions suivantes : 

" 	Pourquoi dit-on que de village reprdsente les racines de 
l'individu)) ? 

" 	Quelles sont les composantes de cet univers particulierque 
constituele village ? 

* 	Citer les principales categories de population que l'on peut 
rencontrerdans un village. Pourquoi est-il intdressantde dis­
tinguerchacune d'entre elles ? 

" 	Quelles consequences peut entrafner la superpositionde plu­
sieurs ethnies dans un mime village ? 

* 	Donner quelques exemples d'observations ddmographiques 
faites d partird'une pyramide des dges. 

" 	Quels diffdrents types de migrants peut-on rencontrer dans 
les villages ? 

* 	Quel r6le peuveni jouerpour leurvillage les citadinsoriginai­
res de ce mgme village ? 

* 	Citer quelques exemples de mdsentente entre les villageois. 
Quelles consequences cela peut-il avoir pour le village ? 

" De quoi doit-on absolument tenir compte avant de proposer 
une organisationau village ? 

" Citerdiffdrents types d'organisationfamiliale. En quoi consis­
tent-ils ? 

" Citer les principales consdquences du mode d'organisation 
familiale. 

* 	Quels rapportspeut-il y avoir entre acoutume des villageois 
et addveloppement du village) ? 

" 	Citer quelques consiquences de l'existence de castes dans un 
village. 

* 	Que peut rvdler le type d'habitat? 

* 	A quoi peut servirpour l'agent de ddveloppement le plan du 
village ? 
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" Donner des exemples de aconditionnement)) des paysanspar
le milieu rural ... la nature du travail ... la vie en groupe ... le 
passd du village... 

* 	Donner des exemples des critirespris en compte pour l'orga­
nisation des terroirs et son exploitation par les individus. 

" Citer diffdrents types de relationspossibles entre celui qui 
travaillela terre et celui qui en est propridtatre. 

" Citer des exemples de ressources renouvelables et de ressour­
ces non renouvelables. 

" Citerles activitds villageoises que vous connaissez. 
" 	Donnerdes exemples de rdunions villageoises. 

• 	 Donnerdes exemples d'associations. 
" 	Citer quelques types de besoins des villageois. Comment 

peuvent-ils dtre mieux satisfaits? 
" 	Quels types de relationsont normalement les villageois avec 

l'extrieur? 
" 	A quel signe peut-on deceler l'intdrdtd'un villagepourle pro­

grds et pour le diveloppement ? 
* 	Citer et ddcrire les principales attitudes des villageois face 

aux changements. 



Chapitre III 

LE MILIEU AGRICOLE 

Nous venons de ddcouvrir: 
0 le relief, le climat, l'hydrographie et les voies de communi. 

cation ; 
* le village. 

Dans cette demi~re partie nous allons essentiellement 6tudier 
l'agriculture qui est presque toujours l'activit6 principale du vil­
lage. 

Ce chapitre est d6coupd en deux thames• 
* le premier concerne des donndes Arecueillir qui sont com­

munes A toutes les cultures : la terre, le travail, le materiel ; 
* le second concerne des donn6es qui sont sp6cifiques Acha­

cune des cultures pratiqu6es dans la r6gion. Cette partie est donc 
A reprendre autant de fois qu'il y a de cultures dans la r~gion. 
On s'interrogera ainsi successivement sur 

- les buts de la culture, 
- la botanique et l'6cologie de la plante cultivde, 
- le mode de culture 

et sur toutes les 6tapes de la culture Apartir du choix du terrain 
jusqu'A la vente ou AI'utilisation de la r6colte. 

Sur le terroir d'un village, 
- certaines surfaces n'ont jamais Ad cultivdes et ne le seront 

jamais ; 
- certaines surfaces ont Wte cultiv6es mais sont actuellement 

en jach~re ; 
- certaines surfaces sont en culture. 

pr~w= Pagie k
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Etant donn6 l'importance des jach~res et des d6frichements 
danslagriculture africaine, on peut parler de : 

- S.A.T. (superficie agricole totale) :ensemble des superficies 
cultivables ; 

- S.C.A. (superficie cultiv~e dans l'annde) :somme des sur­
faces des champs r6colt6s, cultiv~s ou entretenus, durant 1'anne 
culturale en cours. Les surfaces des champs ayant port6 plusieurs 
cultures successives sont multipli6es par le nombre de cultures. 

Les champs peuvent 6tre une propri6t6 collective et cultiv6s 
de fagon collective. Ils peuvent 6tre de proprigt6 collective mais 
attribu6s A n individu ou une famile qui les cultivent. 

Ils pmuvent 8tre de propri6 individuelle. 
La forme des champs peut empacher des asniiorations tech­

niques ou expliquer des m6thodes pratiqu~es. 
La tailte des champs, pourtant utile pour calculer les rende­

ments, les doses des produits fertiisants, insecticides, fongicides, 
herbicides A tpandre,est souvent difficile A calculer parce que 
les champs ont des formes irr6guli&res. 

Pour 6tudier les probrmes de d6placement et de transport, 
on peut 6tudier la distance moyenne des champs par rapport 
aux habitations. 
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Quelle est l'organisationdu terroirdu village ? Le mode de 
propridtd ? Quels sont les probldmes dus d la forme des 
champs, aux temps et aux difficultds de transport ? 

1. - LE SOL 
La quantit6 des sols est l'un des principaux facteurs de la 

richesse agricole d'une r6gion. 
Le sol intervient principalement: 
- par sa prof, ,ndeur : elle conditionne le volume de terre 

disponible pour is racines et la capacitg de celles-ci A puiser 
de l'eau en profondeur ; 

- par ses propridtis physiques qui conditionnent essentielle­
ment la circulation de Fair et de l'eau ainsi que la p~n~tration 
des racines ; 

- par ses propri6t6s chimiques qui conditionnent la mise Ala 
disposition des plantes de tous les aliments qui leur conviennent. 

lfa connaissance de la qualit6 des sols permet : 
- de choisir les cultures qui conviennent le mieux; 
- d'intervenir pour amliorer le sol. 
Sur le terrain, on observera : 
- la grosseur des 6lments qui constituent le sol (sables, 

limons, argiles), 
- la profondeur du sol, 
- la rdaction du sol aux pluies (en particulier sa perm6abilitd, 

sa capacit6 de garder l'eau, etc.), 
- l'adaptation des diff6rentes cultures aux diff6rents sols de 

la r~gion, 
- les conditions du travail du sol,

l-.a v6g6tation spontande. 

Ces observations peuvent 6tre complt~es par des profils cul­
turaux et des analyses de sols. 

Les populations rurales connaissent bien les sols qu'elles culti­
vent et peuvent donner d'utiles renseignements A condition de 
savoir les dcouter. 
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Toutes ces observations peuvent permettre de faire une carte 
des sols de la r6gion. 

L'homme peut modifier les caract6ristiques du sol. II peut 
travailler le sol ou lui apporter des 6lments qui l'amdliorent : 

- travaux du sol : sous-solage, labourage, hersage, etc., 
- apports d'61ments : fertilisation, amendement, etc. 

Mais il peut aussi 6tre la cause d'une d~t~rioration du sol : 

- cultures intensives non compens6es par des apports d'6l­
ments fertilisants, 

- surpaturage t 6rosion, 
- fagons culturales inadaptees. 

Quelles sont les caractiristiquesdes sols de la rdgion ? Queles 
[otjes actions des cultivateurs pour amdliorer le so. ? 

Calendrier des travaux agricoles 

Le travail des paysans varie avec les saisons en fonction des 
travaux Ar6aliser. 

On peut faire un calendrier cultural. 
Dans le cadre des diff6rents projets de d6veloppement agri­

cole, les paysans sont incit6s A effectuer un certain nombre de 
travaux inhabituels pour eux. 

Ces travaux nouveaux se superposent g~n~ralement aux tra­
vaux traditionnels. 
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II peut y avoir, A certains moments, surcharge de travail, obli­
geant le paysan A choisir entre certaines tfches ou A remettre 
certaines d'entre elles A plus tard. 

I1 est important de pr~voir ce type de difficultds afin de ne 
pas conseiller aux paysans des travaux qu'ils ne seraient pas A 
m~me de prendre en charge. 

Quelle quantitd de travail repredsente chacune des tdches ei 
effectuer par les paysans ? Quelle catdgorie d'actifs est con­
cernde par chacune de ces tdches ? Quelle quantitd de travail
 
est susceptible de fournir chacune de ces catdgories d'actif- ?
 
Quelles sont les pdriodes critiques au cours desquelles ces tra­. vaux risquent de ne pas pouvoir dtre effectuds ? 

Ces diff6rentes questions peuvent donner lieu Al'6laboration 
d'un tableau qui visualise les r6ponses et met en dvidence les 
probl~mes qui se posent. 

2. - L'EROSION - La conservation des sols 

(Conserver un sob) consiste A le d6fendre contre l'drosion. 
Les principales causes d'6rosion sont: 

- la pluie,
 
- le vent,
 
- les cours d'eau,
 
- le surpiturage,
 
- les feux de brousse,
 
- le nomadisme agricole.
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Les consequences de l'rosion peuvent 6tre graves car c'est la 
couche superficielle, la plus riche du point de vue agricole, qui 
s'en va. 

II importe donc de lutter contre l'6rosion ; il existe diff& 
rents moyens : 

-- lutte contre l'6rosion 6olienne (caus6e par le vent) : brise­
vents, paillage du sol, couverture v6g6tale, etc. ; 

- lutte contre 1'6rosion pluviale : labours perpendiculaires A 
la pente, banquettes, couverture v6g6tale, cr6ation de fosses, 
etc. ; 

- lutte contre l'rosion des cours d'eau : protection des ber­
ges des rivi~res. Eloigner le courant des rives en mettant des 
obstacles, redonner de la pente aux berges verticales, mise en 
place de v6g6tation fixatrice sur les berges, etc. 

Y a-t-il de l'erosion dans la rigion ? Quel type d'drosion ? 
Quelles sont les consdquences ? Comment les villageois lut­
tent-ils contre i'drosion ? Que serait-ilpossible de faire ? 

La fertilisation 

Pour se d6velopper, chaque plante consomme une certaine 
quantitd des 6l6ments nutritifs contenus dans le sol. Normale­
ment, les 6l6ments consommds sont restituds au sol d'une ma­
nitre naturelle. Par exemple 

('90
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- feuiies qui tombent et se d6composent dans le sol, 
- fixation d'azote par les micro-organismes, 
- decomposition de la roche-m~re. 

C'est le rble de la jach~re de permettre cette restitution qui 
demande toujours un certain temps (quelques mois ou plusieurs 
ann6es). 

Mais les exigences de la population augmentent, les cultures 
sont de plus en plus intensives et ont des besoins de plus en plus 
gros, le temps rdserv6 A la jach~re a tendance A diminuer ou A 
disparaitre. 

L'homme peut 6galement intervenir pour favoriser les restitu­
tions : 

- culture de l6gumineuses qui fixent l'azote de l'air et le resti­
tuent au sol ; 

- culture d'engrais vert qui permet l'enfouissement de mati& 
res organiques riches en azote ; 

- approfondissement des labours qui augmente le volume de 
sol exploit6 et acc6l~re la d6gradation de la roche-m6re. 

Peut-on constater dans 1'agriculturedu secteur une tendance 
vers l'intensification ? Les paysans sont-ils conscients de 
cette rupture d'dquilibre naturel et du risque d'dpuisement 
des sols ? Quellessont les techniquesutilisiespour la restitu­
tion des dldments nutritifs ? 

Lorsqu'il y a restitution d'6lments nutritifs par l'homme 
lui-m~me, celle-ci peut se faire sous diff~rentes formes : 

- forme mindrale : engrais min6raux qui apportent un ou 
plusieurs 6l6ments nutritifs principaux ; 

- forme organique : d6chets de culture, compost, fumier. 

Il y a diff6rents engrais min6raux qui ne sont pas utilis6s de la 
m~me manire : 

- selon les 6l6ments nutritifs qu'ils apportent; 
- selon qu'lls sont simples ou complexes ; 
- selon qu'ils se pr~sentent sous forme de solide ou de liqui­

de, poudre ou granul6 ; 
- selon leur richesse en 6l6ments nutritifs. 
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L'approvisionnement en engrais d'un secteur rural implique 
un r6seau commercial, peut-itre des probl~mes de credit, des 
probl~mes de stockage, de transport et d'6pandage. Ces diff6­
rents points peuvent constituer de bons indicateurs du niveau 
technique des paysans. 

L'utilisation des engrais min6raux n'est pas toujours ]a meil­
leure solution, car ils cofitent cher et ont, sans doute, des con­
sdquences n~gatives sur certaines qualitds de la culture. 

Quels sont les engrais utilises dans le secteur ? Quelles tech­
niques modernes implique pour le secteur et pour les gens 
leur utilisation ? Comment sont-ils utilisds (dpoque, dose, 
modalitd d'dpandage,etc.). I 

L'humus - La fumure organique 

L'agent de d6veloppement se pr6occupera des diff6rentes for­
mes de fumure organique qui sont pratiqu6es dans son sect-ur. 

La r6g~n6ration de l'humus ou l'apport d'humus est en effet 
tr~s important. 

L'humus qui provient de la d6composition des mati6res v6g6­
tales (feuilles, racines, tiges, fumiers, etc.) sous l'influence de 
l'air, de l'humidit6 et des micro-organismes : 

- ameublit les terres trop fortes et lie les terres trop l6g~res 
- absorbe de l'eau, donne au sol humidite et fraicheur 
- retient les engrais ; 
- fournit de l'azote aux plantes et du gaz carbonique A l'at­

mosph~re du sol. 
La qualit6 de la fumure organique depend beaucoup de son 

mode de fabrication et de son mode d'6pandage. 
L'action de la fumure organique depend de ]a p~riode A la­

quelle on fait des apports par rapport: 

- au cycle de ]a plante, 
- aux saisons, 
- aux autres plantes dans la rotation (voir chapitre suivant). 

Quelles fumures organiques sont utilisdes dans la redgion ? 
Comment sont-ellesprparies? Commentsont-elles utilisdes ? 
A quelles pdriodessont-elles utilisdes ? 
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3. - ROTATION 
La rotation, c'est l'ordre de succession des cultures sur un 

ngme champ. 
Une rotation donn~e s'dtend dans le temps.
Les plantes ne consomment pas toutes les mgmes dldments 

du sol. En faisant varier les cultures sur une m6me parcelle, on 
6vite d'6puiser le sol en un 6l6ment. 

Souvent, dans une rotation, on laisse la terre se reposer pen­
dant un certain temps ; on ne cultive rien sur la parcelle, c'est 
une jach~re. 

Y a-t-il des rotations de cultures ? Queles sont les rotations 
habituelles ? Quels sont les moments oft la terre peut se 

L'assolement 
C'est la r6partition des cultures (en rotation sur l'exploitation) 

au cours d'une m~me campagne agricole. 
Si l'on peut arriver Afaire un tableau sur plusieurs annes, on 

s'apercevra probablement que certaines cultures suivent toujours
certaines autres. Les villageois qui agissent comme cela savent-ils 
pourquoi ? 

champ 1 I champ 2 1 champ 3 I champ 4I I 
- I _ 

1979 

II 1980 

1981 

culture X culture Z 

culture Y Em jachdre 
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uel type d'assolement pratique-t-ondans le village ? 

La r6partition des travaux agricoles 

Comme pour les travaux domestiques, les travaux agricoles 
sont 6galement r6partis entre les membres de la communauth 
villageoise. C'est ainsi que certaines cultures sont enti~rement 
prises en charge par une cat6gorie d'habitants. On trouve par 
exemple ((des jardins de femmes)) dans lesquels les femmes font 
pousser les l6gumes qui entrent dans la fabrication des ((sauces)) 
qui font le succ~s des plats familiaux et permettent d'6quili­
brer la ration alimentaire. 

Pour d'autres cultures, des travaux sont r6serv6s aux hom­
mes, d'autres aux femmes. Par exemple, ]'homme se charge du 
d6frichement et de la plantation mais confie le d6sherbage et 
la r6colte aux femmes. 

Les enfants constituent une main-d'weuvre qui peut 6tre uti­
lis6e aux moments oa il y a beaucoup de travail (p6riodes de 
pointe). 

Certains villageois s'organisent pour former des groupes de 
travail, ils vont tous ensemble chez l'un pendant une joume, 
le lendemain chez l'autre et ainsi de suite jusqu'au jour oi ils 
ont fait le tour de tous les membres du groupe. 
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En dehors de la famille, il existe des ouvriers agricoles qui 
peuvent travailler toute l'ann~e pour le mime patron ou de 
fagon saisonni~re, parfois joumali~re. 

Enfin, certaines soci6tds d'Etat, certains entrepreneurs font 
parfois des travaux pour le compte des cultivateurs qui re dis­
posent pas du materiel pour cela. Ces travaux sont payants ou 
gratuits. 

IQui travaille sur l'exploitation agricole ? Que [ont-ils ? ]
il des groupes de travail ? Pourquel travail ? Y a-t-il des tra-

t .­

vaux faits par des agents extdrieurs ? 

Le materiel 
L'exploitation agricole peut comporter du matdriel de culture, 

de traction, de transport, de stockage, de traitement des r6col­
tes, etc. 

Une houe, un pulv6risateur, une charrette, une herse, une 
charrue, une pompe, un grenier, une d6cortiqueuse Acaf6, font 
par exemple -rtie du materiel. 

Au niveau du village, i est bon de faire un inventaire du mate­
riel. Tout ce materiel constitue une richesse pour le cultivateur, 
le groupe de cultivateurs ou le village qui le poss~de. 



PO 	 Le milieu agricole 

L'achat ou la constitution de ce matdriel peut 6tre fait par un 
individu, un groupe, un village, plusieurs villages. 

L'utilisation de ce mat6riel peut 6tre individueile ou collec­
tive. Elle peut donner lieu Aun r6glement. 

Il est int~ressant de voir quelles sont les possibilit6s de r6pa­
ration de ce mat6riel au village, A la ville la plus proche, 

Faire l'inventairedu matdriel agricoleau village. Qui a achetd 
ou construit ce materiel ? Est-ce une utilisationindividuelle 
ou collective ? Y a-t-il un rdglement concernant l'utilisation 
de ce matriel ? Comment fait-on quand il faut riparerce 
mate'riel ? 

4. -	 LES ANIMAUX 

L'entreprise agricole comprend aussi les animaux: 

- le b6tail, 
- le petit dlevage. 

Les animaux utilisent de la nourriture qui peut provenir de 
l'exploitation ou 6tre achet~e. 

D'autre part, les animaux n6cessitent des soins. 
Dans beaucoup de r6gions, les animaux sont une source de 

prestige.

Dans l'exploitationde ... 
Quels animaux ? Combien de mdles ? de femelles ? de pe­
tits ? Pourquoi dldve-t-on ces animaux ? Que mangent-ils ? 
Qu'achdte-t-on pour ces animaux ? Quels sont les services 
rendus par le service de l'dlevage 7 Est-ce que cela rapporte 
de l'argent ? 

I 

5. 	- LES RELATIONS ENTRE AGRICULTEURS ET 
LLEVAGE 

L'agriculture et l'F6levage peuvent avoir des relations. 
Est-ce que ce sont les mernes personnes qui font 'agriculture 

et l'dlevage ? 
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Quelles sont les relations qui existent ? qui pourraientexis-Iter?I 

Le stockage 

Avantages du stockage 

Les produits stockds: 

- constituent une r6serve alimentaire pour l'autoconsomma­
tion de la communaut6 villageoise ; 

- permettent de garder les produits r6colt6s pour les vendre 
au moment oci les prix sont les plus avantageux ; 

- peuvent constituer une r6serve de semences. 
Malheureusement, il arrive souvent que les stocks soient d& 

truits ou abim6s par des insectes, des champignons, des man­
geurs, etc. 

Il est important de prendre des prdcautions pour la bonne 
conservation des produits stock6s. 

Quelles sont les possibilitds de stockage au village ? Quels 
sont les avantages et les ddsavantages du stockage d'aprdsles 
villageois, d'aprds l'agent de developpement ? Y a-t-il despertes au stockage ? Pourquoi?i 

VI 



d~penses 
exceptionnelles 

deulls... 
voyages... 
cadeaux... 

Les agriculteurs qui font une comptabilit6 sont rares. Mais 
quand la p6riode de la r6colte est terniin6e et qu'il a vendu ou 
stockd ce qu'il a r~colt6, le chef d'exploitation est satisfait ou 
d6qu. II peut tre satisfait en partie. 

Comment ,ts paysans ivaluent-ilr leurs rdsultats ? Y en a-t-il 
qui font une comptabilitj ? Si oui, comment la font-ils ? A 
quoi sert l'argentgagn par la vente des cultures ? 

Les sources de satisfaction ou de d6ception peuvent 6tre de 
diff6rentes sortes : 

- la quantitW r6colt~e 

Comment le paysan explique-t-il que sa rdcolte a jtd bonne 
ou mauvaise ? Y a-t-il eu manque d'eau, attaque par des 
maladies ou des ennemis, des mauvais esprits, qui ont com­
promis la rdcolte ? 
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- le prix de vente 

II faut voir par qui i est fixg. Quele est l'dvolution de ce prix 
dans les dernires annes ? 

Comment l'acheteurexplique-t-il ce mauvaisprix de vente ?
 
Qu'en pense le paysan ?
 
En ce qui concerne les cultures, qui sont conservdes pour la
 
consommation de la famille, est-ce que les quantitdsrdcoltdes
 
vont suffire pourdonnerd manger e tousjusqu'l Ia prochaine
 
recolte ?
 

La vente de la recolte d'une culture de rente est un moment
 
dans l'anne oa le cultivateur a de l'argentdisponible. Que
 
fait-il de cet argent ? Souvent, c'est la pdriode oil il fait des
 
achats importants.Quel type d'achats ? 
 I 

6. - BUTS DE LA CULTURE 
Pour chacune des cultures, il faut se demander dans quel but 

le paysan fait cette culture. 
Beaucoup de plantes sont cultiv6es pour satisfaire les besoins 

des villageois, en particulier la nourriture. D'autres plantes sont 
destinies A6tre vendues pour avoir de l'argent. 

1 M 
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Une mgme culture peut itre: 
- en partie autoconsomme, 
- en partie vendue. 

Certaines cult!ures ont un rble particulier qu'il importe de 
bien connaitre car les villageois sont attachds Aces cultures qui 
n'ont pas toujours un infarct dconomique 6vident. 

En ce qui concerne les plantes auto-consommdes, il faut s'in­
terroger sur leurs utilisations. 

On utilise souvent A titre principal une seule partie de la plan­
te, par exemple les racines pour le manioc, l'igname, la patate 
douce... 

Les autres parties constituent les sous-produits et peuvent 
aussi 6tre utilis6es (ex. le palmier Ahuile). 

Huile do palme utilisation principale 

Vin de palme 
Toiture des maisons utillsation des 
Cloture sous-prodults 
Vannerie 

Tourteaux pour utilisation 
les anlnaux Industrielle 

De nombreux sous-produits de culture sont utilisds dans l'ali. 
mentation animale. 

En ce qui concerne les cultures de rente, il est int6ressant dc 
voir quel est le circuit que suit la rdcolte : 
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- circuit commercial, c'est-A-dire les diff6rentes personnes 
qui ach~tent et qui vendent le produit : quel est leur travail, 
quels avantages tirent-elles de leur travail ? 

- circuit de transformation du produit. 

/7 1 . .. a 
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En etudiant ces circuits, on pourra se rendre compte: 

- des problemes de transport, 
- des qualit~s requises pour une bonne transformation des 

produits ou pour leur conditionnement (ex. : calibrage), 
- des variations de prix saisonni~res ou annuelles et de leur 

explication, 
- des relations existant entre l'acheteur et le producteur, 

des contraintes imposdes au producteur par l'acheteur. 

Pourquoi les paysans font-ils cette culture ? Est-ce une cul­
ture pour la consommation villageoise ou pour avoir de Var­
gent ? Y a-t-il une coutume, une croyance, des proverbes 
concernantcette culture ? Y a-t-il des sous-produitr,? Qu'en 
fait-on ? Quelles sont les caractdristiquesdu circuitcommer­
cial et du circuit de transformationqui ont des consdquences 
pour le producteur? 
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La botanique de la plante et les consequences culturales 

Etudier la botanique de la plante et les diff6rentes parties 

(racines, tiges, feuilles, fruits) est tris intdressant, de fagon A 
pouvoir mieux raisonner les techniques culturales employ6es, 
les precautions A prendre et A mieux comprendre les rdactions 
de la plante. 

Ex. : Les caractdris­
tiques botaniques 

La profondeur 

d'enracinement 


La resistance 

de la tige 


Le mode de 
fdcondatlon 

Fruits fragiles 

Consequences sur 

Choix du terrain 

Pr6caution i prendre 
pour les fagons cul-
turales 

Ombrage 

Fertilisation 

Faqons culturales 

Calendrier cultural 

Mode de culture 

Calendrier cultural 

Mode cultural 

Exemples 

Enracinement profond -. 
Sol profond non gorg6 
d'eau. 

Enracinement superficiel 
-+ ne pas blesser la plante 
hors du binage. 

Si tige peu r6sistante, 
6viter I'ombre qui fait 
((filer ) la plante. 

L'azote augmente le d6ve­
loppement v6gdtatif. 

Tuteurage peut 6tre 
ndcessaire. 

Dates de semis. 

M6lange dans un mime 
champ de vari6tds qui 
mfirissent Ades pdriodes 
diff6rentes 

Dates de r6colte Ares­
pecter. 

Pr6caations Aprendre lors 
de lI rdcolte, du transport, 
du cnditionnement. 

Quelles sont les caractdristiquesbotaniques des plantes culti­

vies ? (On edtudierachacunedesparties: racines, tiges,feuilles, 
I fruits...). Quelles en sont les consdquences au niveau des 

meFethodes de culture ? 
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7. - ECOLOGIE
 
L'4cologie, c'est le rapport des itres vivants avec 
 le milieu 

naturel. 
Pour une plante donnde, on observe comment elle peut

s'adapter aux conditions du milieu (sol, pluviomdtrie, tempgra­
ture, luminositd). L'homme peut intervenir pour modifier le 
milieu et favoriser l'adaptation de la plante. Par exemple : tra­
vaux du sol, irrigation ou drainage... 

Le sol 
Chacune des cultures a des exigences diff6rentes concernant 

le sol et chacune d'entre elles consomme les dldments nutritifs 
et l'eau du sol en quantite diffdrente. 

Pour l'agriculteur, il est tr~s important de cultiver une plante
dans un sol qui lui convient. Cela conditionne en grande partie 
le rendement. 

Pluviom6trie 
- La quant-d d'eau qui tombe dans la rdgion dans l'annde, 
- la (ou les) pdriode de l'ann6e oz i pleut, 
- la quuntit, d'eau qui tombe pendant le cycle cultural, 

sont d'importants param~tres qui ddterminent la rdussite ou 
l'6chec d'une culture. 

La comparaison entre la pluviomdtrie de la rdgion et les 
besoins de ]a plante peut aider Addterminer: 

quantitO
 
d'eau
 

200 

100 

J F M A FA J J A S 0 N D 
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- les possibilitds ou l'impossibilit6 d'avoir de bonnes rdcol­
tes dans cette region ; 

- la pdriode souhaitable pour la mise en place de cette cul­
ture. 

Temperature 

Les plantes sont sensibles aux temperatures et les chercheurs 
d~terminent des points critiques. 

55 

40 

45 pas de germination 45 

40 40 

35 35 

30 tempdrature pour une 30 
bonne croissance 

25 25 

20 20 4 

15 pas de germination 15-­
croissance stoppde 10 

plante tu6e 
5 T 

J F M A M J J A S 0 N D 

Tempdratures 
critiques de Tenp6ratures moyennes maximales 
I'arachide at minimales de Maroua 

La comparaison entre les temperatures critiques pour une 
plante et les tempgratures g6n6ralement observ6es dans une 
region permettent de determiner : 

- la possibilite ou l'impossibilit6 d'avoir de bonnes r~coltes 
dans cette region ; 

- la priode souhaitable pour la mise en place de cette cul­
ture. 
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Luminosith 
Le soleft est ndcessaire i la formation de la matiere organique

(photosynth~se) mais il peut brtiler certaines plantes.
Les chercheurs ont montr6 que la durze du cycle des plantes

6tait 6troitement lide avec le temps d'ensoleillement et la lumi­
nosit6. 

~\
 

*. * tI .... . 

$ " 

Certaines plantes ont un d6veloppement optimal quand elles 
sont A la lumire ; d'autres, quand elles sont A l'ombre. 

Une mame plante peut avoir un cycle court si elle est cultivde 
A une pdriode oa i y a beaucoup de lumi6re, ofi les jours sont 
longs et un cycle long A une p6riode oi les jours sont courts. 

Altitude 
L'altitude provoque souvent une baisse de temperature. Elle 

peut avoir une influence sur la pluviom~trie, la luminosite et la 
nature des sols. 

A travers toutes ces considdrations, il existe des plantes qui
ont des exigences en ce qui concerne l'altitude et pour lesquel­
les les chercheurs ont d6termin6 des altitudes limites. 

IQuelles sont les exigences icoiogiquesde la plante? Varient-I 
elles suivant les stades de d'veloppement de cette plante ?[ Queles sont les consiquences culturales qui en djcoulent 
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Le cycle de la plante 

Pour une plante cultivde, on appelle cycle la p6riode entre le 
semis et la r6colte. Les caract6ristiques du cycle varient, pour 
une m~me plante, d'une vari6t6 Arautre. 

On peut diviser le cycle en plusieurs phases v~g~tatives. Pen­
dant les diff6rentes phases du cycle, la plante se d6veloppe de 
fagons diff6rentes et ses besoins (eau, lumi&re, solefl, nourri­
ture, etc.) sont diff6rents. 

Les phases peuvent se recouvrir et, par exemple, la fructifica­
tion peut commencer alors que la floraison n'est pas termin6e. 
Pour chacune des phases, il faut s'interroger sur les caract~risti­
ques de la plante durant cette phase et sur les consequences sur 
la culture. 

Exemple : la floraison. 
Combien de temps dure la floraison ? -> rdcolte dtalde ou 
non. Y a-t-il plusieurs floraisons dans l'annde ? -+ plusieurs 
recoltes ? Y a-t-il une floraison de haut en bas ? -+ Organisa­
tion de la ricolte. 
Quelle est la durde totale du cycle de cette varidtd ? Quelle 
est la succession des phases ? Quelle est la durde de chacune 
de ces phases ? Quels sont les besoins de la plante pendant 
ces phases ? Quelles sont les transformationsde laplantepen­
dant les phases ? Quellessont les consgquence.sur la culture ? 

8. - CULTURE PLUVIALE, CULTURE DE DECRUE, 
CULTURE IRRIGUEE 

L'alimentation en eau est souvent un probl~me difficile et un 
facteur limitant pour les cultures. 

Une pluviom6trie insuffisante dans certaines rdgions et une 
mauvaise repartition des pluies dans l'ann6e dans d'autres pous­
sent les agriculteurs 6 faire des cultures de ddcrue et des cultures 
irrigudes. 

Ainsi, pour une m~me plante, suivant la pluviomtrie, l'6po­
que de culture, la nature du lieu, diffdrents types de cultures 
peuvent 6tre envisag6s. 
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Culture pluviale 
La pluie et l'eau contenues dans le sol apportent Peau n6ces­

saire Aune bonne croissance de la culture. 

Culture de d6crue 
Quand les eaux des cours d'eau sont basses, on cultive sur des 

terres qui sont inonddes A la p6riode des crues. 

......... . .. . . . -. . . .. 

Cultures irrigu~es 
On apporte A la culture lPeau dont elle a besoin et que le sol 

ne peut pas lui foumnir. 

tation en eau des cultures ? Y a-t-il 
se fait 'alimenCommentpusieurs mithodes possibles ? Quels sont les problemes ten­

contrds pour Ialimentation en eau des cultures ? 

L'irrigation 

Intdrdts : 
-permet de cultiver en saison s~che (important pour lPali­

mentation humaine par exemple) ; 
- permet de cultiver des esp~ces dont le cycle est long ou des 

esp~ces introduites qui ont des besoins en eau assez r~guliers ; • 
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- permet la culture de certaines esp6ces ou varidtfs de plantes 

Ahaut rendement. 

L'origine de l'eau d'irrigation est variable : puits, cours d'eau, 
mares naturelles... 

Diffirents types d'irrigation 

I1 existe de nombreux types d'irrigation, les plus courants 

sont: 

- par ruissellement, 
- par infiltration, 
- par submersion, 
- par aspersion. 

s~rie de travaux particuliers (pla­L'irrigation demande une 
nage, crdation de foss~s, etc.). 

Le syst~me d'irrigation peut 6tre individuel ou collectif. S'il 

est collectif, ]a gestion de l'eau peut donner lieu Aun r~glement 

entre les diff6rents utilisateurs (tours d'eau). 

font les paysans pour irriguer :It faut itudier comment 
L'irrigationa-t-elle lieu d jour )ixe ou suivant les besoins esti­

ms de la plante ? Comment estime-t-on ces besoins ? Est-ce 

que la quantitj d'eau distribude est mesurde ? Quand arrdte­

t-on d'irriguer? Comment irrigue-t-on ? 

Le choix du terrain 

L'agriculteur n'a pas toujours le choix du terrain quand il 

veut installer une culture. 
Le choix de zones de cultures est parfois fait au niveau de la 

.colectivit6 villageoise et i ddtermine les zones du qterroir 

La collectivit villageoise, l'agriculteur, l'agent de ddveloppe­

ment ont chacun un certain nombre de crithres pour choisir de 

mettre telle culture, Atel endroit, A tel moment. 
Le choix pourra se faire en fouction de crit6res: 

- coutumiers et sociaux,
 
- techniques,
 

d'un point d'eau),- pratiques (ex. : proximit6 du village, 

- commerciaux (ex. : proximit6 de moyens d'acc6s).
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L'agriculteur peut-il choisir le terrain pour l'implantation1 
d'une culture ? Quels sont les criteres de choix retenus parI 
les paysans pour l'installation d'une culture d un endroit ? 
Ce choix vous semble-t-iljudicieux ? 

9. - LA PREPARATION DU SOL 

Le labour 

Labourer, c'est retourner la terre. 

S.r........... ....- _..
 

Intjr~tsdu labour 
- Ameublir le sol, ainsi il permet eau et A Fair de bien 

pdndtrer dans le sol. Dans un sol meuble, les graines gernient 
facilement, les racines p ~n~tientbien. 

- Manger les herbes et la terre. D'une part, cela nettoi le 
sol, d'autre part les herbes pourrissent et donnent de I'humus. 

- Permettre de m~langer A la terre le fumier et ics engrais. 
- Limiter l'6vaporation de l'eau du sol. 

Le outils du labour 

On peut labourer, retourner la terre avecla houe ou la daba, 
la b6che, la fourche A bcher, la charrue tire par des fines, des 
beufs ou un tracteur. 
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Quandfaut-il labourer? 
Apr~s la rdcolte, pendant la saison s~che, si le sol n'est pas

trop dur. 
Le premieres pluies tomberont alors sur un sol ddj& remu6, 

sur un sol ameubli. Elles p6n6treront facilement. 11 y aura moins 
d'eau perdue.

Aprs les premieres pluies, ilfaut semer le plus vite possible.
Ainsi, les plantes peuvent utiliser toute Peau. En labourant apres
les premieres pluies, on peut semer au bon moment. Le sol est 
plus mou et plus facile A travailler. 

Dans votre region, fait-on des labours ? Que pensent les 
paysans du labourage ? Quels outils enploie-t-onpour labou­
rer ? A quelle profondeurtravaille-t-on ? Pourquoi? Quand 
laboure-t-on ? Pourquoi? 

DMfricher 
C'est enlever les herbes et couper les petits arbres. 
Les plantes cultiv6es peuvent utiliser toute l'eau et toute la 

nourriture qui est dans le sol et ne doivent pas partager. 

Dessoucher
 
Enlever les racines de l'arbre dont on a coup6 le 
 tronc 
- Les souches emp6chent la culture attele et le semis en 

ligne ;
 
- les souches abiment les outils;
 
- elles continuent A prendre de la nourriture dans le sol.
 

Les feux de brousse 
Pour dWL ire la vdggtation existante, avant une culture ;mais 

le feu a plusieurs inconv6nients : 
- ild~truit de la mati~re organique,
 
- ilfavorise l'6rosion,
 
- iln'est pas toujours contrblable,
 
- U d~truit dei; animaux utiles, petits animaux. nids d'oi­

seaux, etc.). 
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Le hersage, pour: 

- avoir un sol plat, casser les mattes, 
- nettoyer le sol, 
- ameublir le sol et le pr6parer A recevoir des semences, 
- enfouir les engrais en poudre, 

recouvrir les graines apr~s semis.

fait-on ce travail? Qui le fait ? Quels sont les moyens 
utilisds ? Quels sont les outils utilisds ? A quelle profondeur 
travailie-t-on ? Y a-t-il des coutumes, des croyances concer­
nant ces travaux ? 

rQuand 
Comment la plante est-elle reproduite ? 

Nous appellerons ((mat6riel vegetal)) la graine, le tubercule, 
le rejet, la bouture, le greffon, etc. 

Pour une m~me plante, plusieurs modes de reproduction sont 
parfois possibles, il faut alors en voir les avantages et les d~sa­
vantages: 

- facilit de manipulation,
 
- disponibilit6 du materiel v6g6tal A la p6riode souhaitable,
 
- danger de propagation des maladies,
 
- rapidit6 du cycle,
 
- prix de revient.
 

Quelle que soit la m6thode de reproduction, le choix du ma­

teriel est tr~s important et il n6cessite une attention toute par­
ticuli~re. 

Comment reproduit-on la plante ? Y a-t-il plusieurs mdtho.­
des ? A vantages et ddsavantages ? Quels sont les soins appor-1 

i tds au matdriel vdgdtal j 

Le semis 

En ce qui concerne le semis, on dtudiera: 

- le choix de la varidt6 utilisde et le mode d'obtention des 
semences, 

- la qualit6 des semences, 
- le mode de semis (profondeur, densit6, materiel utilis6...). 
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Chacune des varidths prdsente des caracthres diff6rents. Ces 
diff6rences peuvent 6tre dues Aune 6volution naturelle au cours 
des ann~es, des si~cles, mais elles peuve-.t 6tre rechefchdes par 
les chercheu-s. C'est ce que 'on nomme la s6lection. 

On distinguera donc les vari6t~s s~lectionn~es des vari~tds lo­
cales. 

Les vari6t6s locales (ou traditionnelles) sont en g~n6ral bien 
adapt~es aux conditions locales, elles sont rustiques (elles r~sis­
tent bien aux conditions difficiles). D'autre part, elles sont moins 
homog~nes, c'est-i-dire qu'elles donnent des plantes qui diff6­
rent plus les unes des autres que les vari6ts s6lectionn6es. 

Les vari6t6s slectionn~es sont s6lectionndes pour un petit 
nombre de caract6res. Cela peut 6tre : 

- la longueur du cycle (vari6t6s hfitives - tardives), 
- 1'am6lioration de la productivit6, 
- la r6sistance aux maladies, 
- l'adaptation au milieu (varidt6s r~sistant A la s~cheresse, au 

froid, etc.), 
- am6lioration de l'aspect ext6rieur, du gofit, 
- am1ioration en vue de la transformation ou de la commer­

cialisation du produit (ex. : calibrage...). 

Les graines issues des vari~t~s s~lectionn~es ne conservent pas 
toujours les caract~res qui sont recherch~s. I1faut donc dans ce 
cas utiliser des semences de vari~t6s s6lectionnges, nouvelles, 
chaque annie. 

Le mode d'obtention des graines 

Varidtds locales 

II faut 6tudier: 

- si les paysans choisissent les graines et selon quels crithres 
(voir qualit6 des semences) ; 

- comment les gralnes sont conserv~es. 

Varidtds sdlectionnges 

Il faut savoir : 

- qui est le fournisseur; 
- comment les graines sont produites et queUes sont les 

caract6ristiques des semences. 
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La qualit. des semences 
Elle est d6terminde suivant un certain nombre de crit6res 

Pureti 

- prasence d'impuretds (cailloux, d6bris vdg~taux, etc.), 
- pr6sence d'autres graines que celles annonc6es, 
- presence d'autres vari6ts que celles annoncdes. 

1 isectes.. 
2 tach6es ... 
3 troues ... 
4 s~chdas.. 
5 molsles ... 
6 blessdes ... 
7 germ~es ... 1 3 

4 5 6 

Maturitd 
Les graines r~colthes avant la maturit6 complete, si elles ger­

ment, donnent des plantes chdtives. 

Poids 
Les graines lourdes contiennent plus de reserves et poss6dent 

des embryons plus forts. 

Etatsanitaire 
Un certain nombre de semences pr6sentent des anomalies qui 

diminuent ou suppriment les chances de voir germer les graines. 

Le pouvoirgerminatif 
C'est la quantite de graines capables de germer sur 100 grai­

nes et qui est d6terminde par un test. 

.7 
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Le mode de semis
 
Il faut se demander pourquoi les paysans font comme cela,
 

quels avantages il y a et quels travaux cela demande-t-il:
 

- rapidit6 du travail,
 
- assurance d'avoir un nombre suffisant de plantes lev6es,
 
- ndcessit6 de d6mariage,
 
- facilith de faire les travaux du sol.
 

1 Alavol6e, :.-'.: ": "'. " 

2 en poquets, -- " ­

3 en ligne,. . 
4 en ligner et paqusts, 

5 en bandes 
' ' .".' ' . " i.'. . IC : : 

,. ,N 
. ::. '. :1.- .' :'..., 

Par .. . .; * *m f r' pa
 
"* * I 1 :'
 

Profondeur du semis 
Quand une graine est enterre trop profondment, la vigueur

germinative diminue, cela provoque un retard/ la levee et il se 
chaud_ qu dan arilux -uieetfpeut que la plante meure. *, *,l

Par contre, une graine real recouverte risque de ne pas avoir
 
assez d'humidite pour germer.
 

La profondeur des semis d~pend aussi de la nature du sol.
 
L'enfouissement est plus profond dans un sol meuble, ldger et
 
chaud que darts un sol argileux, humide et froid.
 

La date de semis 
La durde du cycle et la repartition des pluies dans l'ann~e
 

influent sur la date des semis.
 

La date des semis peut faire varier consid6rablement le d6ve­
loppement et le rendement d'une culture.
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I • ..
 

La densitd de semis 
C'est la quantitd de graines par unit6 de surface. 
S'l y a trop de graines, les plantes vont se faire concurrence 

les unes les autres. S'il n'y en a pas assez, la terre sera moins 
couverte, donc ily aura plus de mauvaises herbes et les rende­
ments seront moins bons. 

La densit6 de semis n'est pas toujours facile A .valuer, en par­
ticulier dans le cas de semis Ala volde. 

Semoir m6canlque 



L'organisation du chantier 

On dtudiera les moyens en hommes et en matdriol utilisds 
pour le semis. 

Quelles sont les varidtds utilisdes ? Varidtds locales ou sdlec­
tionndes ? Quelles sont leurs caractdristiques ? Comment 
obtient-on ces graines ? Quelle est la qualitd des semences ? 
Quel est le mode de semis ? Quand seme-t-on ? Combien de 
temps cela prend-il ? Qui seme ? Comment sime-t-on ? A 
quelle profondeur ? Y a-t-il des croyances,des coutumes, des 
proverbes lids au semis ? Essayerde ddterminerla densitd de 
semis. Si on sdme en lignes, distance entre 2 lignes, entre 2 
grainessur la mdme ligne. 

10. - CULTURES ASSOCIEES 

Cultures assocides 

Cultures effectu6es en mime temps sur le mime terrain mais 
semdes et rdcolt~es sdpaxdment. 

Cultures intercalaires 

Cultures associ~es oi l'association est faite en igne. 

A vantages : 

- rentabiliser au maximum un terrain;
 
- lutte contre l'6rosion (couverture maximale du sol)
 
- possibilit6 de mettre des engrais verts en culture interca­

laire -+ ne pas 6puiser lo sol en un seul 6lment. 

Ddsavantages: 

- difficult4s pour effectuer les travaux (sens, entretien,
rdcolte,..) 

EPratique-t-on le cultures assocides et les cultures intercalai-
Sres ?Qu'en pensent les villageois ? Quels sont les rdsultats? 

La pdpiniire 
La pdpini~re est le lieu o on 61ve de jeunes plantes en vue 

de leur plantation ou de leur repiquage. 



-- 

-- 

A vantages: 
gain de temps :durant 1'levage en pdpiniere, on peut pr­

parer le terrain en vue de la plantation, 
- surveillance possible plus facilement, 
- gain de place, 
- sdlection possible du matdriel vdgdtal au moment de la 

plantation, 
choix possible de la p6riode de plantation. 

Choix de l'emplacement: 

- proximitd d'un point d'eau pour rarrosage, 
- terrain plat,
 

- pros du futur lieu de plantation (pour dviter les transports), 
- pros du carnpenent ou du village pour surveiller chaque 

jour. 

MIR. 

~41 

1..............
.....................
 



104 Le milieu agricole 

Arrangementstechniques: 

- voir dans quelle terre les plantes vont grandir en p6pinire; 
- la disposition et la mise en place des plantes dans la pdpi­

niere; 
- comment met-on en terre les plantes (semis, mise en place 

des boutures, etc.) ? 
- Est-ce qu'il y a un ombrage, des moyons prdventifs utilisds 

contre les ennemis des p~pini~res ? 

l'avis des paysans, quels sont les avantages de faire une 
pdpiniare ? Comment l'emplacement de la pdpinijre est-il
Dechoisi ? Comment se passe la mise en place de la pdpiniere ? 

Entretien de la pdpinidre 

Quand une plante est jeune, elle est plus fragile et il importe 
d'en prendre tout particuli~rement soin. 

Quel est le temps moyen de durde de la pdpinidre ? Tous les
 
combien de jours arrose-t-on ? Est-ce rdgulier ? D'ot! vient
 
l'eau ? Quand ddsherbe-t-on la pdpinidre ? Est-ce rdgulier ?
 
Quelles sont les maladies qui attaquent les pdpinidres ?
 
Champignons, insectes, escargots,rongeurs,etc
 
Quels sont les signes d'attaques ? Que font les villageois ?
 
Y a-t-ilun traitement ? Lequel ? A quelle dose ? Qui I fait ?
 

L'entretien des cultures 

Le sarclage 

Sarcler, c'est arracher les mauvaises herbeG. 
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But dliminer les mauvaises herbes qui absorbent l'eau et la 
nourriture du sol et qui empichent les semis de bien pousser, en 
particulier en dtouffant)) la culture si elles se ddveloppent plus 
vite que la culture. 

... K •~. . . . 

Sarciage trop tardif les mauvaises herbes se reprodulsent 

Sarclage assaz t6t pas de nauvalses herbes 

D'autre part, lorsque l'on sarcle t6t, les racines des mauvaises 
herbes ne sont pas encore tr~s d6veloppdes, c'est donc plus 
facile de les arracher et on ne risque pas de laisser en terre des 
racines qui peuvent repousser. 

que P'on sarcie ? Si oui :coinbien de fois pendant leutrIcycle dedecl lla culture? Srlt-naseccs-ceSarcle-t-on assez t~t? 

Le banage 

Consiste Aameublir I6gerement la surface du sol.
 
Effets :
 
- empeche une trop grande dvaporation de l'eau du sol,
 
- a~re le sol,
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- ddtruit les mauvaises herbes,
 
- facilite la pdndtration de 'eau de pluie dans le sol
 

Le buttage 
On accumule de la terre meuble au vied de certaines plantes. 

J ' 

Effets 
- provoque la multiplication de racines adventices ou des 

organes souterrains (particuli~rement inthressant quand ce sont 
eux que 'on r~colte, ex. : manioc, igname, patate douce...), 

- met 'abri de la lumi~re les racines,
 
- ameublit le sol et le nettoie,
 
- assainit les sols trop humides,
 
- facilite 'arrachage.
 

Le ddmariage 
Opdration par laquelle on enl6ve dans les poquets les pieds 

en exc6dent. 
Si on a semg en poquets, pour 6tre stir qu'une graine 16ve, il ne 

faut conserver qu'une plante, sinon les pieds se g~neront mutuel­
lement et le rendement risque d'6tre plus faible qu'avec un seul 
pied. 

Est-ce que l'on butte ? Est-ce que l'on ddmarie ? Comment ?
 
A quelle pdriode ? Qui fait ce travail ? 
 I 
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Le paillage 

Intrts 
- Protection contre la s6cheresse 
- Protection contre l'6rosion 
- Apport de mati6re organiques. 

- Parfois, travail suppl6mentaire. 

Est-it bon de pailler cette culture ? Les paysanspaillent-ils ? 
Le font-ils volontairement ou sans le savoir ? Ont-ils cons­
cience de ces avantages et de ccs dangers? 

La taille 
Certaines cultures demandent A Atre taill~es. On distingue 

deux types de taille : 
-tafie de formation, 
-taille d'entretien. 

Taille de formation :on cherche Aobtenir dans le temps le 
plus court de bons et beaux fruits tout en conservant un parfait 
6quilibre entre toutes les parties de l'arbre. 

Taille d'entretien :on enl~ve les parties malades et mortes 
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(attention : ne pas les laisser dans le champ mais les brfiler en 
dehors). On enl~ve les ((gourmands)) qui prennent de la nour­
riture et qui risquent de faire grandir la plante et de rendre la 
r~colte ensuite difficile. 

11. - LUTTE CONTRE LES MALADIES ET LES ENNEMIS 

Chaque culture a ses ennernis propres. Bien les connaitre, 
savoir en reconnaitre les signes pour pouvoir lutter contre, est 
tr~s important car les d~gats provoquent souvent tr~s rapide­
ment une baisse sensible des rendements. 

Comment lutter ? 

Quels sont les ennemis de cette culture ? Quels sont, d'apres 
les villageois, les signes d'une culture malade ou attaqude ? 
A leur avis, quelles sont les causes ? Est-ce cela que nous 
enseigne la science agricole ? Les ddgdts sont-ils importants 
pour les rendements ? pourla qualitd ? 
Comment les villageois luttent-ils contre ces ennemis ? Que 
disent les techniciens et les chercheurs ? 
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12. - LA LUTTE CONTRE LES MAUVAISES HERBES 

Dans un champ, la plante cultivde est en concurrence avec 
d'autres plantes qui poussent naturellement. 

Cette concurrence se fait Aplusieurs niveaux: 

- espace, occupation du sol, 
- eau et nourriture du sol. 

Il faut donc lutter contre les mauvaises herbes. 
Le sarclage Ala main ou A l'aide d'outils est le plus souvent 

utilis4. On peut sarcler en culture attel6e entre les rangs mais il 
faut alors faire un deuxi~me passage sur les rangs. 

Si la main-d'ouvre n'est pas trop difficile A avoir, c'est le 
moyen le plus 6conornique. 

Les herbicides sont des produits chimiques qui tuent les 
herbes. Ils peuvent 8tre : 

- Totaux : ils tuent toute la v~g6tation. I1 faut alors les 
utiliser bien avant la mise en place de la culture. 

- S61ectifs : ils sont actifs sur telle ou telle cat6gorie de 
mauvaises herbes. On peut les utiliser pendant la culture Acon­
dition de respecter les doses. 

Les mauvaises herbes posent-elles des problemes aux agricul­
eurs ? Comment lutte-t-on ? Quand? 

13. - LA RECOLTE 

Elle pose souvent des probl6mes particuliers car il faut: 

- r6colter A une pdriode pr6cise : si l'on r6colte trop t~t ou 
trop tard, cela a une incidence sur la qualit6 de la rdcolte, la 
quantit4 rdcolt6e, la conservation du produit ; 

- r6colter rapidement : cela pose un probl6me de main­
d'oeuvre ; 

- r6colter avec soin pour ne pas abimer la rdcolte et ne pas 
perdre une partie de la r6colte. 

L'organisation du chantier de r6colte est done tr6s impor­
tante. 
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Quels sont les critdres qu'ont les villageois pour ddterminer 
quand il faut rdcolter ? Rdcolte-t-on tout en une fois ou 
fait-on plusieurspassages ? Qui rdcolte ? Comment rdcolte-t­
on ? Avec quels outils ? Combien de temps cela prend-il ? 
Quel est le rendement propre parouvrier et par jour ? Oa 
met-on la rdcolte ? Comment la transporte-t-on? Y a-t-il des 
croyances,des coutumes, des fites lides d la rdcolte ? 

14. - CONDITIONNEMENT - TRANSFORMATION 

Apris la r6colte, pour certaines cultures, le paysan a encore 
un certain nombre de travaux Afaire avant: 

- soit de vendre sa production, 
- soit de l'utiliser lui-m~me. 
Ces travaux sont parfois obligatoires pour une bonne conser­

vation du produit. 
Ils sont parfois imposes par l'acheteur. 
Ils peuvent permettre A l'agriculteur de tirer un plus grand 

profit de sa r6colte mais il faut alors consid6rer le temps que
cela prend et les disponibiliths en temps A la p6riode oi le tra­
vail doit 6tre fait. 
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Regardez sur ce dessin les travauxrialisdsentre la ricolteet la vente 

du cafg. 

Autre exemple :la pr6paration du foufou Apartir du manioc. 

Quels sont les travaux concernantles cultures qui sont faits 
apres la rdcolte ? Pourquoifait-on ces travaux ? Le paysan 
en tire-t-il des avantages ? 



DANS LA MEME COLLECTION 

Mdcanique
 
Le moteur Aessence:
 

T.1. Fonctionnement et principaux rdglages 
T.2. Initiation A la technologie, entretien et rdparation 

Le soudage 

L'afffitage 

La fonderie 
T.1. Fabrication des moules et des modules 
T.2. Fusion des mdtaux 

Protection contre la corrosion 
T.1. par revtements organiques 
T.2. par rev~tements 6lectrolytiques 
T.3. par m6tallisation 

Les stratifiis 

Agronomie tropicale 
Les boissons de fruits (preparation - conservation) 

Maladies tropical~s du b6tail 

La conservation des aliments 

Conservation des produits d'origine animale en pays chauds 

Ggologie, g6omorphologie et hydrologie des terrains saldF 

Le potager tropical 
T.1. G6n6ralit6s 
T.2. et 3. Cultures spdciales 

La fromagerie 



Riziculture pratique: 
T.1. Riz irrigud 
T.2. Riz pluvial 

Multiplication des semences vivri~res tropicales 
Enqu~tes en milieu rural sah6lien 
Exploitation agricole familiale en Afrique soudano-sahdlienne 

Les sols ii'rigables 

Ddveloppement en zones arides 
Problimes des r6gions arides. Moddlisation de l'agriculture 
pluviale 

Politiques d'hydraulique pastorale 

L'6levage en pays sahdliens 
Probl~mes de sant en milieu sahdlien 
Politiques d'am6nagement hydro-agricole 

Recherche et d6veloppement en agriculture 

Documentation 
Manuel du biblioth6caire documentaliste dnas les pays en 
ddveloppement 


